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L’objectif que nous poursuivons à travers ce mémoire est de rendre compte de l’écart entre le 
prescrit et le réel dans la pratique sportive à l’école. Notre but est d’observer l’enseignement 
de la collaboration en éducation physique et sportive à l’école, plus particulièrement dans des 
situations de jeux collectifs avec des classes de CYT6. En effet, nous remarquons que la 
collaboration est une compétence importante, telle décrite dans le plan d’étude romand. Nous 
nous sommes donc questionnées sur la manière dont les enseignants abordaient cet aspect du 
sport dans le cadre des cours d’éducation physique et sportive. Cette compétence est-elle 
vraiment travaillée au sein de la classe ? De quelle(s) manière(s) ? Peut-on considérer ces 
méthodes comme productives et pertinentes ? L'éducation physique et sportive est-elle 
réellement une branche propice à travailler la collaboration ? Si oui, pour quelles raisons ? 
Est-ce que la collaboration doit obligatoirement être enseignée à l'école ? Que disent les 
documents officiels ? 
Nous avons choisi d’approfondir ce sujet car nous pratiquons toutes les deux un sport 
d’équipe. Jessica fait de la gymnastique en agrès de société (c’est-à-dire de la compétition en 
groupe comportant portés, confiance et synchronisation) au sein de la FSG Pomy. Pauline 
joue dans l’équipe de football féminin de Bercher (FCB). La thématique de l’EPS a tout de 
suite suscité notre intérêt. Nous avons d’ailleurs toutes deux choisi de suivre le module BP117 
et BP217 portant sur l’éducation physique et sportive.  
Nous avons relevé le fait que dans notre vécu d’élève, l’accent n’a jamais vraiment été mis 
sur la collaboration. Nous avons bel et bien vécu des situations de sports collectifs mais 
l’importance n’était pas mise sur la collaboration mais plutôt sur un aspect technique des 
sports.  
En tant qu’enseignantes, il nous semble indispensable d’apprendre à nos élèves cet aspect 
important du sport. En effet, la collaboration est une notion fondamentale, que ce soit dans le 






2. Cadre théorique 
2.1 Histoire de l’EPS et de la collaboration 
Depuis quand l'éducation sportive à l'école possède également une dimension sociale ? 
Comment est-ce que la collaboration est devenue l'un des aspects à travailler en EPS et 
pourquoi ? Christelle Marsault nous donne quelques pistes pour répondre à ces questions dans 
son livre : Socio-histoire de l'éducation physique et sportive (2009). 
Selon elle, c'est à partir de 1990 qu'un intérêt est porté aux attitudes dans le sport et à la 
morale. Cette évolution se serait faite afin que la discipline EPS renouvelle son utilité sociale 
tout en continuant à se conformer à la tradition scolaire. 
« … L’éducation physique et sportive a changé de nom au cours de son histoire : 
gymnastique, éducation physique, puis sports et plein air, sa finalité est claire : former des 
corps convenablement entretenus, en ajoutant progressivement à la gymnastique proprement 
dite une initiation aux sports collectifs (tels que le handball, volleyball) puis notamment la 
danse rythmique pour les jeunes filles, dans les années précédent la Seconde Guerre 
Mondiale… » (Dictionnaire de la pédagogie et de l’éducation, Bernard Gossot, Marie-Claire 
Rolland, Marie-Pierre Roussel, Louis Arenilla, Editions Bordas, 2000) 
Ainsi, on voit que la finalité prend en compte la collectivité. L’éducation physique et sportive 
se veut au service du corps, mais elle est également au service d’une collectivité, de rapports 
et d’interactions entre les jeunes apprenants. 
Actuellement, les formes récentes d'organisations politiques permettent une plus grande 
liberté aux enseignants. De cette manière, les divers modèles de la pratique révèlent une 
''culture EPS'' qui s’inspire de modèles sociaux variés (modèle scolaire, corporel, économique, 
scientifique, ou institutionnel 
Dans son ouvrage, Christelle Marsault définit l'EPS comme « une construction sociale 
conjoncturelle, c'est-à-dire qu'elle prend des formes différentes en fonction des contextes et 
des acteurs. En conséquence, l'identité de l'EPS n'existe pas en soi. » (2009, p. 3). L'école doit 
donc redéfinir ses missions dans divers contextes politiques et sociaux.  
Les buts de l'EPS ont donc bel et bien évolué avec les années. En 1967, le sport est « un 
moyen dominant la culture des loisirs permettant d'atteindre les objectifs. » Dans les années 
1980, « les contenus d'enseignement deviennent un ensemble de savoirs et de savoir-faire 
sollicités et à acquérir pour agir et réagir face à l'environnement. » En 1985, il devient un 
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« support privilégié de la culture institutionnelle pour contenus d'enseignement. » Dans les 
années 1990, il se mute en une « référence sociale traditionnelle qui donne du sens à 
l'apprentissage de compétences méthodologiques et culturelles. » Dans les années 2000, « les 
pratiques sportives s'organisent en champs culturels symboliques » et favorisent la 
communication de savoirs. On peut constater que les termes employés changent. Cela 
semblerait indiquer une prise de distance avec le milieu politique et social. Ces changements 
rendent compte que la culture, ainsi que les contextes sociaux prennent des significations 
différentes. (Marsault, 2009, p. 23-27). 
Nous constatons donc que, comme le dit Christelle Marsault, « Les rapports ambigus 
qu'entretiennent le sport et l'éducation physique sont à comprendre d'une part à travers les 
transformations de la société et ses conséquences sur l'EPS d'autre part à travers le filtre 
qu'opèrent les acteurs, et notamment les enseignants lorsqu'ils redéfinissent leur pratique 
d'enseignement. » (2009, p. 31). 
Afin de comprendre de quelle manière s'opère cette transformation des modèles moraux de 
l'éducation physique et sportive, il faut se pencher sur les processus politiques, puisque ceux-
ci sont souvent appelés pour justifier les innovations en terme de concepts engagées dans le 
système éducatif. C'est en premier lieu avec la démocratisation scolaire qu'ont été introduites 
les réformes pédagogiques. L'école est devenue accessible à tous, le but recherché était 
l'égalité, ce qui a bien évidemment entraîné des modifications dans les mœurs scolaires. La 
modernisation de l'école a également joué un rôle dans l'évolution des valeurs prônées par 
l'école. (Marsault, 2009, p. 124-125). 
Les évolutions apportées au programme scolaire durant ces trente dernières années ont permis 
de valoriser certains enseignements (par exemple, l'utilisation d'un langage plus spécifique), 
d'en introduire des nouveaux et d'en éliminer d'autres. C'est au nom de la modernisation de 
l'école que ces changements ont eu lieu. Avant les années 1980, instruire signifiait « donner à 
tous les mêmes connaissances issues d'un patrimoine culturel. » Puis, l'éducation s'est adaptée 
à la société moderne et a permis de construire des connaissances plus générales. C'est ainsi 
que l'école d'aujourd'hui vise l'intégration des individus dans la société. Il ne s'agit donc plus 
seulement d'une formation professionnelle, mais aussi de l'apprentissage de la vie en 
collectivité. (Marsault, 2009, p. 133). 
Pour conclure cette parenthèse d'histoire, il faut relever que l'évolution de la discipline 
sportive s'est faite selon les évolutions de la société. Le travail de la collaboration à l'école est 
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donc devenu important au moment où cela est également devenu quelque chose d'important 
au sein de la société. Il suffit de regarder autour de nous pour se rendre compte à quel point la 
collaboration est essentielle au quotidien, et l'école ainsi que la branche EPS ont bien su le 
voir, c'est pour cette raison que la collaboration est même devenue l'une des capacités 
transversales, quelque chose à travailler dans toutes les branches scolaires. 
 
2.2 Collaboration 
Pour pouvoir comprendre comment la collaboration est enseignée dans les classes d'EPS, il 
est essentiel de comprendre ce qui est entendu par le terme "collaboration". De plus, les 
recherches ont associé le terme coopération au terme collaboration ce qui nous a permis 
d’élargir le concept et d’assimiler les deux mots.  
Le Dictionnaire de la formation et du développement personnel définit la collaboration 
comme étant « l’action d'apporter une aide ponctuelle ou partielle à la réalisation d'une 
opération, d'une activité. Généralement, la coopération est limitée dans le temps [...] et le but 
poursuivi par les "coopérants" est d'arriver à ce que les groupes ou les personnes ainsi 
soutenues puissent, à plus ou moins long terme, se débrouiller et s'en sortir de façon 
autonome. » C’est également la «  participation intentionnelle et coordonnée des membres 
d'un groupe (ou de deux ou plusieurs personnes) dans une action commune. Les obstacles 
habituels à la coopération sont la compétition, l'égocentrisme, la non-considération d'autrui 
(manque de confiance) et les obstacles ordinaires à la communication. » (Bellenger et 
Pigallet, 2001, p. 80) 
Selon Florence Darmis, la coopération serait « le fait d'agir ensemble pour atteindre un but 
commun, mais aussi l'action de s'entraider, d'observer et de conseiller ses pairs, de construire 
ensemble un projet d'action. » (2010, p. 7). 
Claude Bayer définit la coopération comme le fait que « l’enfant joue avec d’autres en 
fonction d’un objectif commun. » (1995, p.40). Il s’agit donc d’une action qui sollicite 
plusieurs individus qui vont, ensemble, tenter d’atteindre un objectif. Il poursuit en mettant le 
doigt sur les difficultés que cette coopération engendre. En effet, la coopération chez l’enfant 
est difficile et incertaine. Les jeunes enfants sont très égocentriques. L’enfant doit alors faire 
l’effort d’envisager l’autre comme une aide et lui faire confiance. Il doit prendre conscience 
qu’il a besoin de l’autre pour atteindre un même objectif.   
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Comme le dit M. Deutsch, en terme de collaboration, on ne peut atteindre son but que si notre 
partenaire l'atteint également. (1962, p.275-319). On peut donc en déduire que la compétition 
s'oppose à la collaboration, puisqu’on ne peut atteindre son but que si l'adversaire échoue. La 
coopération et la compétition n'ont pas les mêmes impacts sur les apprentissages et 
performances des participants. De nombreux chercheurs, enseignants et entraîneurs pensent 
que la coopération provoque de meilleurs résultats que la compétition. Il est donc pertinent de 
se demander ce qu'il en est des sports collectifs, puisqu’ils allient collaboration et 
compétition.  
D'après Florence Darmis, lorsque l'on pratique des sports collectifs, la supériorité de la 
coopération sur la compétition se définit en fonction de la nature de la tâche. « C'est la cas de 
toutes les tâches dans lesquelles le but à atteindre est un produit de groupe, qui incite les 
membres d'une même équipe ou d'un même groupe d'apprentissage à s'encourager 
réciproquement, à s'entraider et à coordonner leurs actions. » (2010, p. 26-27). 
On peut donc s'interroger sur ce qui peut favoriser des attitudes coopératives chez les élèves. 
Est-ce qu'il suffit simplement de créer des groupes pour développer la collaboration ? Le fait 
d'avoir plus de facilité qu'un autre pousse automatiquement un élève à aider celui qui en a le 
moins ? La réalité est que la coopération n'est pas quelque chose d'inné, cela s'apprend. 
L'intensité de l'engagement des élèves dans la collaboration ne dépend pas uniquement de 
l'écart entre les compétences des élèves. (Rey, 2000). 
Par ailleurs, selon Jean-Pierre Rey, « la coopération n'est pas seulement une mise en commun 
et une uniformisation des conduites. Dans les situations d'apprentissage à l'école, elle est 
effective si elle est finalisée par une tâche obligeant les élèves à développer une 
interdépendance, surtout si cette interdépendance suscite un minimum de conflits. Les 
divergences au sein du groupe favorisent la confrontation des points de vue, et donc la 
créativité. » (2000, p.46). 
La collaboration est donc une action collective à entraîner et travailler. Il est donc primordial 







2.3 Sport collectif 
Les sports collectifs sont bien souvent le moyen utilisé par les enseignants pour travailler la 
collaboration, peut-être parce qu'ils permettent de travailler à la fois certains objectifs 
techniques prescrits par le plan d’étude romand (PER) et, à la fois, la collaboration. Il est donc 
pertinent de s'intéresser aux sports collectifs. Sont-ils le meilleur moyen de travailler la 
collaboration ou un moyen parmi tant d'autres ? Qu'apportent-ils en terme d'apprentissage ? 
Qu'est-ce que le sport collectif ? Selon C. Deleris, « l'ensemble des sports collectifs se 
présente comme un jeu de duel entre 2 collectifs médié par engin, se déroulant dans un espace 
défini, duel qui génère tout un réseau d'interactions entre équipes et joueurs. » (2005, p. 15).  
Selon le dossier n°17 EPS (collectif, 1994, p.17), il s’agit d’une « auto-organisation d’un 
groupe confronté à un autre groupe aux intérêts antagonistes en vue d’atteindre un but 
commun à l’aide d’une stratégie commune. » En effet, Cochran (1979, p.27) souligne que les 
stratégies jouent un rôle très important dans les sports collectifs car l’action de chaque joueur 
aura un influence sur celle des autres. Dans les sports collectifs, il y a : 
1. Un rapport de forces entre les deux équipes adverses. 
2. Un choix d’habiletés sensori-motrices, c’est-à-dire que chaque joueur devra se faire un 
éventail de « réponses » à donner pour chaque situation spécifique. 
3. Des stratégies individuelles et collectives, implicites ou explicites, des prises de 
décisions communes  
Cette définition permet d’observer l’importance de l’individu dans le groupe. En effet, 
l’aspect individuel est également à prendre en compte car un groupe est formé d’individus 
ayant chacun des habiletés parfois similaires, parfois divergentes à d’autres individus. Ce 
groupe de personnes va alors former un ensemble et se mettre d’accord sur des stratégies 
collectives en vue de vaincre l’adversaire. Lors d’un jeu collectif, il y a alors deux rapports : 
ceux des individus au sein d’une même équipe et ceux des deux équipes qui s’affrontent.  
Les sports collectifs imposent aux joueurs de faire constamment des choix, de prendre des 
décisions, majoritairement en un temps restreint, ce qui crée une grande pression affective qui 
a un effet sur la motricité des pratiquants. Cette capacité à décoder une quantité 
d'informations, à les traiter de façon pertinente et rapidement représente la spécificité de cette 
pratique. La diversité et la quantité des éléments à prendre en considération constituent le 
!"#$%#&'$#(#$)*+#*,-*./,,-0/1-)&/$* 2#%%&.-*3-%%-45*#)*6-4,&$#*34,,&-(/7*
! 9 
terrain de prédilection pour apprendre à gérer des situations complexes, à évaluer un rapport 
de force et à faire sans cesse des réajustements selon l'évolution du contexte. 
Cette adaptabilité qui peut se réinvestir dans le milieu physique, social ou environnemental 
s'avérera utile dans la vie de chaque individu et doit, par conséquent, concentrer tous les 
efforts des enseignants d'EPS. « C'est dans les sports collectifs que nous trouvons ce bain 
caractéristique où s'entremêlent les dimensions relationnelles, affectives et motrices dans une 
quête d'efficacité et de sécurité. »(Deleris, 2005, p. 16). 
Comme le dit Jean-Pierre Rey, le sport collectif est une activité d'opposition, puisque les 
joueurs jouent autant le rôle d'alliés que le rôle d'adversaires. De nombreux facteurs et 
compétences entrent alors en jeu : la coopération, l'organisation et l'occupation de l'espace, la 
coordination des actions, le ''timing'', etc. « De nombreuses réflexions technico-tactiques, ont 
été développées autour de l'organisation collective, des systèmes de jeu, de la stratégie pour 
définir les conditions d'efficacité de l'équipe. » (2000, p. 59). 
Cependant Florence Darmis (2010) souligne dans le chapitre 5 d'Interactions et apprentissage 
que des recherches montrent que la coopération intragroupe est plus souvent illusoire 
qu'effective. En d'autres termes, les apprentissages ne sont pas systématiques et il est donc 
essentiel de mettre en œuvre des procédures spécifiques dans le but de permettre des espaces 
de coopération et de dialogue. 
Néanmoins, travailler les sports collectifs ne se résume pas à l'apprentissage d'habiletés ou de 
techniques, il y a de multiples enjeux cachés. Les informations qui doivent être traitées 
rapidement englobent l'apprentissage de quantité d'éléments qui vont de l'appréciation des 
distances et des vitesses à l'adresse ou la coordination, en passant par la perception de 
mobiles, le tout dans un contexte affectif prégnant. 
 
Jeu sportif collectif 
Dans le livre de Bayer, le jeu est défini comme étant un acte de plaisir mais également une 
rencontre avec l’autre. En effet, au cycle deux, l’enfant devient capable de « prendre en 
compte les autres, pour jouer « avec » et non pas « à côté », pour coopérer en vue d’un but 
commun dans le cadre de règles établies. » (1995, p.47). La notion de collaboration est très 
présente dans le jeu. L’enfant doit se décentrer de lui-même, accepter l’autre, maîtriser ses 
émotions, prendre en considération les règles et s’intégrer dans un groupe. Il y a donc bien 
une finalité sociale que l’enfant découvre et apprend par le biais du jeu.  
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L. Théodoresco définit le jeu sport collectif comme « une forme d’activité sociale organisée, 
une forme d’exercice physique-sportif, ayant un caractère ludique, agonistique et processuel 
où les participants, les joueurs, constituent deux équipes (formation)... » (Bayer, 1995, p.47). 
Le jeu sportif collectif est donc considéré comme une activité sociale et culturelle opposant 
deux équipes et où chaque équipe devra, à l’aide des autres, développer des stratégies afin 
d’atteindre un objectif commun. L’enseignant doit donc se montrer attentif aux attentes et aux 
problèmes au sein de l’équipe. En effet, dans une équipe, la dynamique de groupe est très 
importante ; chaque participant a un rôle à jouer.  
 
2.4 Groupe 
Qui parle de sport collectif, parle de travail en groupe. Il est donc pertinent de s’intéresser à la 
définition du groupe. Que peut-il apporter ? Quel rôle joue chaque individu au sein de son 
équipe ? Le Dictionnaire de la langue pédagogique définit le groupe comme un « ensemble 
d’un petit nombre de choses ou surtout de personnes que le regard saisit comme un tout. » Il 
parle également d’un « petit nombre de personnes entre lesquelles quelques intérêts communs 
suscitent des rencontres habituelles ou qui se réunissent passagèrement pour une activité 
collective » ainsi que d’un « ensemble de personnes entre lesquelles se produisent des 
interactions (échanges vécus, pressions morales, attitudes ou réactions agressives) ou entre 
lesquelles existe un rapport d’interdépendance pour la réalisation de leurs objectifs 
personnels. » (Foulquié, 1971, p.235). En effet, la collaboration ne peut se faire seul. Elle naît 
d’un groupe de personnes, d’un ensemble de personnes qui vont interagir ensemble. 
Pourquoi les activités physiques et le groupe sont-ils liés ? « La pratique des activités 
physiques et sportives est l'occasion d'une vie de groupe et en groupe prégnant: on adhère à 
une association, on est membre d'une équipe, on représente une communauté, on joue avec 
des partenaires contre des adversaires... Elle est l'occasion de manifestations fortes et 
spectaculaires de phénomènes de groupe. » (Rey, 2000, p.7). Jean-Pierre Rey nous donne 
également une définition du groupe : selon lui, un groupe est un ensemble d'individus 
partageant consciemment un destin commun. « La prise de conscience qu'isolé, l'individu est 
impuissant, est la première condition qui transforme un rassemblement en groupe. » (2000, 
p.13). On peut donc se rendre compte à quel point le groupe et la collaboration sont liés. 
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Dans la brochure 5 du Manuel 1 d’éducation physique, travailler en groupe consiste à 
« participer et appartenir à un groupe, jouer avec ou contre quelqu’un ; se réjouir de la 
victoire ; accepter ensemble la défaite, se soutenir mutuellement, apprécier l’esprit d’équipe. » 
(collectif, 2004, p.4). 
Lorsque l’on parle de travailler la collaboration dans un sport collectif, il est donc important 
de se poser la question de la formation des groupes de jeu, car l'organisation des groupes va 
avoir des répercussions sur les capacités de progression des élèves et leurs comportements. 
Quels critères privilégier pour la constitution des groupes ? Est-il préférable de regrouper les 
élèves en fonction de leurs affinités ? De leur niveau ? Les groupes homogènes sont-ils plus 
motivants que les groupes hétérogènes ? « L'enseignant doit bien souvent composer en 
fonction du contexte et des activités proposées. Mais le travail en groupe ne sert pas 
seulement les objectifs de l'enseignant : c'est aussi une ressource pour l'action des élèves. » 
(Rey, 2000, p.89). En effet, un groupe homogène, qui a des joueurs du même niveau, pourrait 
être trop fort ou trop faible par rapport aux autres groupes, ce qui pose un premier problème. 
L’écart entre les équipes serait alors trop grand et enlèverait tout le plaisir du jeu aux élèves.   
En opposition, la formation de groupes hétérogènes, donc des joueurs avec des niveaux 
différents, pose également certains obstacles. En effet, la collaboration peut être faite 
uniquement avec les joueurs « forts » de l’équipe, au détriment des élèves ayant un plus faible 
niveau dans ce domaine. C’est donc à l’enseignant de prendre en compte ces différences et ce 
qu’elles impliquent pour mettre en place un enseignement privilégiant la collaboration en 
n’excluant personne. L'organisation de ces groupes s'appuie sur l'idée que les différences 
entre élèves sont le moteur même de leurs transformations. Ils pousseraient les élèves à 
trouver des stratégies de compensation et d'adaptation en acquérant de nouvelles habiletés. On 
peut également diviser de grands groupes en sous-groupes à effectif restreint, ce qui 
permettrait de rendre les écarts de compétence moins importants.  
Faut-il alors former des groupes de niveau ? Selon Jean-Pierre Rey, « les groupes de niveau 
offrent des repères aisément utilisables par les élèves, ce qui présente à la fois des avantages 
et des inconvénients. Situé dans un groupe de faible niveau, un élève peut tout autant y 
trouver une motivation pour progresser que se désinvestir totalement, dépité d'être confronté 
au réalisme du classement. De même, les élèves considérés comme plus forts peuvent, par 
exemple, manifester des attitudes suffisantes. Avec des groupes de niveau, le professeur 
d'EPS peut instantanément repérer avec quels types d'élèves il travaille et leur proposer des 
tâches qui leur correspondent. Mais cela peut aussi provoquer une dynamique mal adaptée 
!"#$%#&'$#(#$)*+#*,-*./,,-0/1-)&/$* 2#%%&.-*3-%%-45*#)*6-4,&$#*34,,&-(/7*
! 12 
aux objectifs de développement du travail. Composer des groupes en considérant seulement 
les niveaux procède d'une analyse de surface (à partir des traits les plus superficiels) des 
différences entre les élèves. C'est la raison pour laquelle l'idée de construire des groupes de 
besoin plutôt que des groupes de niveau a été préconisée.  » (2000, p. 92-93). 
La bonne démarche est-elle de former des groupes de besoins ? Les groupes de besoins sont 
constitués non pas selon le niveau des élèves, mais selon leurs "lacunes". Les élèves d'un 
même groupe peuvent alors présenter des niveaux très hétérogènes, mais avoir les mêmes 
besoins. Par exemple, deux élèves sautant à la même hauteur, peuvent présenter des besoins 
différents en termes de technique (impulsion, course, etc.). Cette formation de groupe permet 
donc de réellement adapter les apprentissages aux élèves et faciliter l'intégration des élèves 
dont les capacités physiques sont limitées. 
Qu'en est-il des groupes formés par affinité ? Les groupes d'affinité se basent sur l'idée que les 
élèves s'investissent davantage dans un climat agréable et qui correspond à leurs attentes. 
Cette formation n'a pas grand impact sur l'organisation des situations pédagogiques et a un 
aspect motivationnel pour les élèves et facilite le travail de coopération et d'aide. Mais 
l'organisation de ces groupes peut également altérer les conditions de travail, car il favorise 
l'émergence de comportements inadaptés au travail en classe. Par exemple, le fait que l’intérêt 
des élèves se porte plus sur les rapports avec les camarades que sur l’objectif visé, ou que 
l’excitation l’emporte sur la concentration. 
Faire des groupes mixtes ? La mixité est gérée de diverses manières dans les classes. On peut 
observer trois procédés différents. Le premier consiste à éviter le "problème" en séparant les 
filles et les garçons. Une autre manière consiste à associer groupes de niveau et mixité. Filles 
et garçons sont alors regroupés ensemble, selon leur niveau. Et une troisième méthode 
consiste à partir du principe que les groupes doivent être mixtes. La mixité est alors utilisée 
comme instrument de développement des élèves, autant sur le plan éducatif que sur le plan de 
la motricité. Le groupe mixte devient un groupe hétérogène qui présente une configuration 
d'enseignement révélant la diversité des motivations et des compétences des élèves. 
Jean-Pierre Rey parle également de "groupes viables", car selon lui, les différentes sortes de 
groupes masquent des problèmes plus profonds liés au fonctionnement même du groupe. 
« Pour qu'un groupe fonctionne, il faut trouver un équilibre entre les possibilités offertes par 
le contexte dans lequel il s'organise (espace disponible, difficultés des tâches, contraintes de 
temps, etc.) et ses caractéristiques intrinsèques (effectif, capacités physiques des élèves, 
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motivation, etc.). » (2000, p. 99). En d'autres termes, il ne s'agit donc pas de trouver la 
meilleure manière de former les groupes, mais de s'adapter à la situation, aux élèves, à 
l'objectif visé, etc. 
De plus, la cohésion du groupe va également avoir un impact sur la collaboration. La 
cohésion exprime l'attraction qu'exerce un groupe sur ses membres. Plus les élèves arrivent à 
s'identifier au groupe et à faire passer l'intérêt commun avant le leur, plus la coopération, la 
communication et l'intégration des membres au sein du groupe sont facilitées. La cohésion 
d'un groupe peut varier en fonction des affinités entre les élèves, ainsi que de la durée de leur 
relation (depuis combien de temps sont-ils dans la même classe ?). Cependant, il faut 
également qu'une certaine liberté à l'expression individuelle des joueurs soit laissée, car le 
joueur doit sentir l'importance de son rôle dans l'équipe et son influence sur les actions de jeu 
pour que la performance soit optimisée. Cela dit, les « groupes-classes » constitués par l'école 
ne sont pas prévus pour être des groupes performants en EPS. En effet, le système scolaire 
engendre parfois des difficultés quant aux enseignements sportifs pour plusieurs raisons. Tout 
d'abord, l'organisation du groupe classe n'est pas toujours compatible avec les regroupements 
imposés par l'EPS. Par exemple, dans certaines classes il n'y a que trois garçons et quinze 
filles. Ensuite, peut-on réellement parler d'équipe lorsque les élèves sont réunis pour des 
durées aussi variables qu'un cycle ou que quelques leçons, voire un match. 
Pour conclure, comme dit Florence Darmis dans Interactions et apprentissage (2010, p. 29), 
l'enseignant dispose de différents modes de regroupements d'élèves ou de guidage du point de 
vue des mises en œuvre pédagogiques ou didactiques. Les différents choix qu'il peut effectuer 
devraient être guidés par une analyse de la tâche et des relations tâche-sujet. Jean-Pierre Rey 
précise justement que le travail de groupe est pratiqué à l'école dès le plus jeune âge, c'est 
donc un travail qui doit être réfléchi dans le but de créer un apprentissage. « Cet apprentissage 
du travail en groupe constitue l'arrière-plan de toutes les activités collectives observées chez 
les plus grands. Il ne va pas de soi et représente une condition importante de l'efficacité de 
l'enseignement en EPS. » (2000, p. 104). 
 
Le rôle dans une équipe 
« Etymologiquement, l’équipe (esquif) désignait le navire, puis, par extension, l’équipage lui-
même avec ses occupations, chacun possédant au sein de l’activité générale et collective à 
bord du bateau une fonction particulière et bien déterminée » (Bayer, 1995, p.193). En effet, 
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l’origine du mot équipe met en avant la notion de groupe d’individus réunis afin d’accomplir 
un but précis. Ainsi, chacun a un rôle à jouer dans une action collective. Effectivement, il 
s’agit « d’un modèle organisé de conduite relatif à une certaine position de l’individu dans un 
ensemble interactionnel » (Rocheblave-Spenlé, 1962). Le rôle de chaque individu au sein 
d’une équipe a donc une grande importance. En prenant conscience de son rôle, il reconnaît 
qu’il doit remplir certaines tâches, devoirs que les autres membres de l’équipe attentent de lui. 
Le rôle comporte également des droits qui impliquent une notion de responsabilité par rapport 
aux autres, et les autres par rapport à l’individu. Le rôle n’a pas un aspect fermé, il ne doit pas 
rendre le joueur prisonnier mais il doit au contraire être souple afin de laisser de multiples 
interprétations possibles à celui qui exerce cette fonction en lien avec la personnalité du 
joueur. Le joueur doit aussi être conscient que le rôle des adversaires peut influencer 
considérablement son propre rôle.   
Au sein de l’équipe, la notion de rôle engendre des relations affectivo-émotionnelles qui 
peuvent être de toute sorte de nature (affinité, sympathie, rejet). Cette affectivité dans le jeu 
est de grande importance, car elle peut modifier le comportement du joueur dans le jeu 
suivant les joueurs de son équipe. Ainsi, « la passe offerte au partenaire préféré est faite dans 
l’espoir de réciprocité, c’est-à-dire l’espoir d’être choisi et de récupérer l’objet désiré» (Bayer, 
1995, p.41). Le côté égocentrique de l’enfant est bien observable dans cette affirmation. En 
effet, la rencontre de l’autre se fait tout d’abord dans un souci personnel.  
De plus, les rivalités existantes entre deux ou plusieurs joueurs peuvent influencer les autres 
membres de l’équipe qui lutteront généralement dans le but d’une prise de pouvoir, ce qui 
engendre la séparation de l’équipe et la formation de sous-groupes. Ces rivalités peuvent 
causer un désengagement, un découragement, une perte de solidarité, c’est-à-dire le retour de 
l’esprit et les conduites individualistes et une réaction agressive par rapport aux partenaires 
(plaisanteries, injures, reproches).  
L’enseignant doit être conscient de son influence sur l’équipe. Il doit connaître les avantages 
de ces groupes mais également les limites afin de pouvoir réagir le mieux possible lorsqu’une 
situation-problème se présentera, afin de rester dans un esprit collectif et que les relations 
entre les différents membres et les différentes équipes ne se dégradent pas. Il doit également 





2.5 Apprentissage  
L'apprentissage de la collaboration est un concept vague, il est donc pertinent de se demander 
quels apprentissages sont en jeu et comment amener les élèves à développer ces 
apprentissages. Comme le dit Florence Darnis, « apprendre à plusieurs, collaborer, s'entraider, 
travailler en groupe, interagir en dyades sont des modes de travail classiques en cours 
d'éducation physique et sportive (EPS). D'une part, la gestion du groupe classe invite 
l'enseignant à procéder à des formes de groupement variées selon les activités physiques, 
sportives et artistiques et les objectifs poursuivis. D'autre part, les évolutions des travaux en 
psychologie sociale du développement et dans la littérature pédagogique et didactique au sens 
large invitent les enseignants à utiliser les interactions entre élèves comme une ressource au 
service des apprentissages. » (2010, p.7). 
En effet, il ne suffit pas de mettre les élèves en groupe pour qu'ils travaillent la collaboration. 
Ce n'est pas quelque chose d'inné, cette compétence doit s’apprendre. De plus, chaque élève 
sera enclin à l'entraide de manières différentes. Il n'est pas toujours facile de demander de 
l'aide ou d'ajuster son aide au besoin des camarades. De plus, il y a une contradiction par 
rapport à la recherche d'autonomie qui est prônée à l'école et peut nuire à l'estime de soi. Par 
ailleurs, les réactions des élèves dépendront de la tâche, du climat de la classe, des conditions 
de l'intervention et des variables dues aux différents sujets. (Darnis, 2010, p. 9). 
L'enseignement de l'EPS a également suivi les évolutions des mœurs qui ont eu lieu sur le 
plan didactique : l'enseignant n'est plus le détenteur du savoir, mais un « déclencheur de mise 
en activité d'apprentissage, un médiateur entre le savoir et l'élève. » C'est donc à lui de mettre 
en place un environnement didactique qui soit susceptible de développer l'apprentissage des 
élèves. Pour créer un environnement didactique, il faut proposer aux élèves des situations 
porteuses de sens, qui suscitent en eux le désir d'apprendre et éveillent leur curiosité. De plus, 
ces situations doivent permettre aux élèves de confronter leurs idées avec autrui, dans le but 
de provoquer une dynamique d'apprentissage. Il faut que l'élève soit perturbé, qu'il se remette 
en question, afin de dépasser l'obstacle. Ceci permettra une réflexion sur l'action. Il faut 
ensuite que ces acquisitions puissent être mobilisées dans des situations différentes, ce qui 
mènera les élèves à la construction de véritables apprentissages. C'est pour cette raison qu'il 
est indispensable que les enseignants proposent des activités et des tâches variées. (Darnis, 
2010, chapitre 5). 
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Florence Darnis précise que « dans une conception socio-constructiviste de l'enseignement 
des sports collectifs, c'est à partir de situations de jeu à effectif réduit que les apprenants sont 
invités à ''apprécier le jeu'' dans un but de conceptualisation, puis à prendre conscience des 
aspects tactiques importants pour résoudre les problèmes posés par la confrontation collective. 
Ensuite, l'enseignant guide l'apprenant vers l'identification de règles visant le « quoi faire », 
mais aussi le « comment faire », c'est-à-dire « ce qu'il y a à faire pour faire. » (2010, p. 88). 
Cette démarche didactique décrite ci-dessus, reprend les idées de Vygotski (1997) concernant 
l'acquisition de savoirs. Pour l'un comme pour l'autre, les interactions sont favorables aux 
apprentissages. En résumé, les rôles perturbateurs du partenaire et de la situation sont 
essentiels pour permettre l'émergence d'un « conflit sociocognitif ».  (Darnis, 2010, p. 94). 
Vygotski (1997) va plus loin dans ce sens et parle d'une ''double naissance''. Les concepts et 
les fonctions mentales supérieures sont abordés une première fois au plan interindividuel, en 
interactions avec un autrui plus compétent, puis une deuxième fois, au plan intra-individuel, 
où l'élève les aborde seul. 
De plus, Vygotski (1997) souligne l'importance du langage. En effet, travailler avec autrui 
permet de débattre, de mettre des mots sur les actions et permet donc de penser les actions. 
Florence Darnis explique également que les élèves apprennent grâce à la présence des autres, 
non seulement car cela leur permet de se remettre en question et d'évoluer, mais aussi parce 
qu'ils peuvent se fier aux ''bons référents'', exploiter leurs comportements et leurs stratégies. 
Les performances des autres offrent à chaque élève des ''ressources'' afin de s'adapter aux 
problèmes d'apprentissages auxquels ils se trouvent confrontés. (2010, p. 108). 
Cependant, elle précise aussi que « la nature et le contenu des interactions effectives entre les 
élèves au cours des séances d'EPS échappent, pour leur plus grande part, au contrôle de 
l'enseignant. [...] Tout enseignant a éprouvé le désir de passer inaperçu dans un groupe 
d'élèves afin de mieux saisir leur activité et de juger de la pertinence des dispositifs 
pédagogiques qu'il a imaginés. Car, bien que certaines procédures d'apprentissage coopératif 
aient fait la preuve de leur efficacité, il serait illusoire de penser que les interactions entre 
élèves se réduisent à celles prescrites par l'enseignant.» Il est donc pertinent de se questionner 





2.6 Collaboration dans les documents officiels 
2.6.1 Capacités transversales : concept théorique 
Un autre aspect que nous souhaitons aborder en terme d'apprentissage concerne les capacités 
transversales. En effet, dans le plan d'étude roman (PER), la collaboration est l'une des 
capacités transversales. C'est-à-dire qu'il s'agit d'une compétence qui doit être travaillée dans 
toutes les disciplines. Cependant, la collaboration est bien souvent associée à la branche EPS. 
Pourquoi ? Est-elle plus propice à créer des apprentissages portant sur la collaboration ? 
Dans le dictionnaire pédagogique Nos savoirs sur nos savoirs, un lexique d’épistémologie 
pour l’enseignant, les auteurs définissent ce concept sous le nom de « compétence 
transversale ». Ils la décrivent comme une « compétence correspondant à une activité, à un 
mécanisme mental, un concept ou un savoir-faire supposé, mis en œuvre dans plusieurs 
disciplines ou pratiques sociales.» (Fourez, 1997, p.86). 
L'apprentissage de la collaboration est d'autant plus pertinent, car il permet aux élèves de 
développer des capacités qui leur seront utiles tout au long de leur vie et qui sont 
indispensables dans toute société. En effet, chacun d'eux sera immergé dans des groupes, que 
ce soit dans le milieu du travail, des amis, de la famille, etc. C'est pour cette raison que, selon 
C. Deleris, développer l'adaptabilité des élèves dans le milieu environnemental, physique ou 
social devrait être l'un des buts principaux poursuivis par les professeurs d'EPS. (2005, p.16). 
Il est donc prouvé à quel point il est pertinent de travailler l'apprentissage de la collaboration. 
Mais pourquoi choisir le biais des sports collectifs pour se faire ? Selon C. Marsault, « La 
gymnastique contribue à la prise de conscience du corps ; les jeux sportifs collectifs, au 
développement de l'initiative et du sens de leur responsabilité dans le groupe. » (2009, p. 17). 
Il explique aussi que l'EPS, ainsi que les autres branches, ont pour but de transmettre des 
savoirs spécifiques à une discipline, mais cherche aussi à transmettre des savoirs dits 
''scolaires'' telle que la collaboration. (Marsault, 2009, p. 59). 
 
2.6.2 Capacités transversales : PER 
Dans le système scolaire actuel, la collaboration est considérée comme une capacité 
transversale. La collaboration est décrite dans le plan d’études romand de la manière 
suivante : « la capacité à collaborer est axée sur le développement de l'esprit coopératif et sur 
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la construction d'habiletés nécessaires pour réaliser des travaux en équipe et mener des projets 
collectifs. »  
De plus, le PER précise ce concept (capacité transversale : collaboration) de la manière 
suivante : 
Quelques descripteurs 
  Il s'agit pour l'élève, dans des situations diverses, de : 
Prise en compte de l'autre 
• manifester une ouverture à la diversité culturelle et ethnique ; 
• reconnaître son appartenance à une collectivité ; 
• accueillir l'autre avec ses caractéristiques ; 
• reconnaître les intérêts et les besoins de l'autre ; 
• échanger des points de vue ; 
• entendre et prendre en compte des divergences ; 
Connaissance de soi 
• reconnaître ses valeurs et ses buts ; 
• se faire confiance ; 
• identifier ses perceptions, ses sentiments et ses intentions ; 
• exploiter ses forces et surmonter ses limites ; 
• juger de la qualité et de la pertinence de ses actions ; 
• percevoir l'influence du regard des autres ; 
• manifester de plus en plus d'indépendance ; 
Action dans le groupe 
• élaborer ses opinions et ses choix ; 
• réagir aux faits, aux situations ou aux événements ; 
• articuler et communiquer son point de vue ; 
• reconnaître l'importance de la conjugaison des forces de chacun ; 
• confronter des points de vue et des façons de faire ; 
• adapter son comportement ; 
• participer à l'élaboration d'une décision commune et à son choix. 
 
En ce qui concerne l’éducation physique et sportive dans le PER, la collaboration est surtout 
présente dans le CM24 - Développer des comportements et mobiliser des habiletés 
spécifiques au jeu : 
1. … en s’appliquant dans l’organisation d’une action collective, cohérente et solidaire 
3. … en collaborant et en assumant une fonction au sein d’un groupe 
La collaboration est l’une des capacités transversales. De ce fait, il s’agit d’une aptitude 
fondamentale à acquérir dans tous les domaines d’apprentissage et dans l’ensemble de la 
scolarité. De plus, il s’agit d’un objectif spécifique en EPS ce qui prouve qu’il est important 
de la travailler. 
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2.6.3 Manuels d’Education physique et sportive 
Manuel 4, brochure 5, p.3, travailler en groupe. 
Les élèves utilisent leurs capacités pour le bien du groupe et sont loyaux. Ils savent 
s’intégrer au groupe et respecter des règles de base.  
Manuel 1, brochure 1, p.15, participer et appartenir.  
L’un des enjeux de l’école et la socialisation. La vie sociale actuelle, complexe, les 
possibilités d’ouverture vers des mondes différentes, les contraintes socioculturelles 
placent les hommes devant de nombreux dilemmes : choix de société, ... L’élève est 
confronté aux conflits de valeurs, aux rapports avec les autres. Il s’agit de gérer la 
complexité et cela n’est possible qu’en étant solidaire. La coopération n’ayant de sens 
qu’entre sujets libres et déterminés, l’école, et l’enseignant d’EPS (comme tous les 
enseignants) participent à cet apprentissage de la démocratie. Les valeurs des activités 
physiques et sportives peuvent contribuer à donner des orientations dans plusieurs 
domaines qui préoccupent l’humanité aujourd’hui, comme : L’éducation à l’entente 
mutuelle et à la solidarité, l’éducation à l’éthique sportive, au fair-play. 
Pour certains élèves, le sentiment d’appartenance va donner un sens à leur engagement 
dans l’équipe de sport. Ils vont construire des liens. Ils sont prêts à prendre des 
responsabilités sociales. Le projet de classe peut devenir celui de l’élève ; celui-ci va 
respecter les obligations, éviter les transgressions. 
Incidences pour l’éducation physique : 
La pratique d’activités physiques permet à l’individu de se situer par rapport aux autres, 
dans un projet collectif. Les élèves peuvent participer aux activités physiques et mettre 
l’accent sur : 
! la communication : partager ses idées et ses sentiments avec les autres.  [...] 
! L’interaction de groupe : agir en harmonie avec les autres. La coopération, la rivalité, 
les jeux d’influence sont l’occasion de s’exprimer et de laisser les autres s’exprimer. Les 
jeux permettent de promouvoir l’équité, d’approuver le comportement des autres 
membres de l’équipe, d’accepter les différences, en gardant son identité. [...] 





2.7.1 Sport et citoyenneté 
S'intéresser à l'apprentissage de la collaboration en EPS nous amène à nous pencher sur les 
liens qui peuvent être fait entre le sport et la citoyenneté. En effet, la collaboration est avant 
tout une compétence citoyenne qui est devenue, par la suite, une compétence scolaire. 
Selon F. Hamelin, « jamais le sport n'a autant eu d'importance dans sa mission éducative. 
Jamais, non plus, il n'a autant évolué dans sa démarche sociologique, tentant de répondre aux 
nouvelles attentes des jeunes pratiquants. Désormais, véritable phénomène de société, y 
compris dans sa dimension sociale. » Il précise que dans la société actuelle, bien que les 
moyens de communication ne cessent de se développer, l'individualisme est grandissant. Dans 
ce contexte, le sport a un rôle important à jouer, puisqu’il touche quantité de jeunes, qu'il 
réunit les masses et offre un cadre de partage. « À travers le sport et les valeurs qu'il véhicule, 
à l'instar du dépassement de soi, de l'acceptation de la défaite, du respect de soi, de l'autre, des 
règles, de la remise en question, bon nombre de jeunes peuvent se ''structurer'' et trouver les 
éléments citoyens dont ils ont besoin pour vivre dans une société républicaine. » (2008, p. 11-
12). De plus, comme décrit dans la partie histoire (cf. p.6), bien que l’individualisme de notre 
société est grandissant, la collaboration est très présente dans la vie quotidienne et c’est l’une 
des raisons qui fait qu’il s’agit d’une capacité importante à développer.  
C. Marsault précise que les modèles moraux ont fait leur apparition en EPS au moment de la 
démocratisation de l'école. Les valeurs morales sont devenues indispensables à l'école au 
moment où celle-ci est devenue ouverte à tous. (2009, p. 124-125). Le souci de l'école devient 
donc l'intégration et il ne s'agit plus seulement d'intégrer les individus dans la société au 
moyen d'une formation professionnelle, mais de leur fournir également un apprentissage de la 
vie en collectivité. (Marsault, 2009, p. 133). 
Le sport est donc le cadre idéal pour la socialisation des jeunes. Il s'agit d'un milieu favorable 
à l'intégration, qui permet à chacun d'exister et d'avoir un rôle à jouer. Le contexte sportif 
apprend également aux jeunes à s'adapter à la situation et à respecter les règles. (Hamelin, 
2008, p. 130). 
C. Marsault appuie cette idée et déclare que la finalité sociale de l'EPS tient une place égale 
aux autres finalités, telles que les finalités motrices ou culturelles. (2009, p. 111-112). Il 
précise aussi que les valeurs morales deviennent une priorité non seulement en EPS, mais 
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aussi dans les politiques éducatives et va jusqu'à dire que travailler sur les valeurs constitue 
même le fondement de tout acte éducatif. (Marsault, 2009, p. 124-125). 
Isabelle Queval nous montre aussi un autre aspect citoyen du sport : celui du rapport à la loi, 
aux règles. « Le sport offre la mise en scène originale d'un rapport à la loi : celle du jeu, de la 
compétition réglée par des rites et codes, de l'étalonnage d'une activité humaine selon des 
critères précis, d'un rapport à autrui orchestré. Le scénario sportif est simple, schématique, et 
cette simplicité assure sa lisibilité et une part de son succès social. La règle fonde le sport. 
Elle en assure le fonctionnement autant que la différenciation des disciplines. Distincte de la 
loi civile qui ne crée pas la communauté, elle crée le sport et tend à le maintenir dans son 
autonomie. Ce qui est précisément le propre d'un jeu : définir ses règles. » (Vigarello, 2004, p. 
27-28). 
Elle nous expose également le rôle que le sport joue, selon elle, dans la société. Elle compare 
le sport à un mythe. Il aurait alors une valeur d'explication du monde (ici le monde sportif) et 
fonderait ainsi l'action des hommes. Les hommes suivraient alors ce mythe sportif, sans 
pouvoir vérifier la validité de ce qui est défendu. L'idéal sportif n'existe pas, mais chaque 
pratiquant tend à s'en approcher, sans même savoir s'il est atteignable. Mais finalement, il 
donne du sens à la communauté : « si une mythologie est un système symbolique 
institutionnalisé, une conduite verbale codifiée, l'esprit sportif ne joue-t-il pas ce rôle à l'égard 
d'une communauté qui finalement le célèbre ? » (Vigarello, 2004, p. 35). 
En revanche, en ce qui concerne Christian Pociello, le sport apparaît comme un ''fait social 
total'', « en ce qu'il peut mettre en branle la totalité de la société et de ses institutions ; qu'il 
engage toutes ses dimensions (politiques, économiques, culturelles, sociales, technologiques) 
et qu'il façonne, en même temps, les diverses formes de la vie quotidienne des individus qui la 
composent. » (G. Vigarello, 2004, p. 105-106). 
Pour Maxime Travert et Nicolas Mascret, « le type d’environnement social et le groupe de 
pairs utilisés, en matière de comparaison sociale, peuvent avoir un impact significatif sur les 







2.7.2 Revers de la médaille 
Le rôle citoyen du sport est donc incontestable, mais ne joue-t-il qu'un rôle bénéfique au sein 
de la société ? 
Georges Vigarello nous expose dans son livre L'esprit sportif aujourd'hui, des valeurs en 
conflit, les aspects du sport que l'on oublie parfois et qui ont malheureusement également un 
impact sur notre société : « le sport a prétendu inventer un univers à part : être ''sportif'' serait 
être ''moral'' ; ''jouer'' serait être ''exemplaire''. D'où ce repère constant de pureté, cet 
interminable travail pour la perfection et la valeur. D'où ce rêve encore d'une cité réconciliée 
dans le spectacle comme dans la compétition. Image facile, bien sûr, à laquelle répondent 
depuis longtemps quelques versions plus noires de la pratique : les excès, les blessures, les 
violences, les corruptions. Le sport vit prosaïquement avec son temps tout en prétendant 
magnifier son image. Il se laisse dévorer par la passion tout en souhaitant jouer au modèle. Il 
inquiète du coup, alors même qu'il se voudrait parfait. » (2004, p. 7). 
Difficile d'être plus clair, le sport a bel et bien un côté sombre. Est-il alors possible pour 
l'école de prôner uniquement les valeurs positives associées au sport ? 
Georges Vigarello ne nie pas l'aspect éducatif du sport et sa valeur formatrice. Selon lui, la 
pratique sportive s'est imposée parce que le mythe vers lequel tend le sport pousse les 
pratiquants à rechercher une perfection, mais aussi une sociabilité exemplaire, qui est autorisé 
dans le jeu, mais impossible dans le quotidien. (2004, p. 20). 
En conclusion, on ne peut nier que le sport véhicule également de ''mauvaises valeurs'', mais 
cela n'efface en rien tout ce qu'il a de bon à apporter. Cependant, l'enseignant d'EPS doit être 
au courant de tous ces aspects du sport, est être attentif aux messages et aux apprentissages 
qu'il transmet volontairement, ou involontairement, aux élèves. 
 
2.7.3 Les émotions en sport  
Les émotions jouent aussi un rôle essentiel dans le sport. Elles entrent également en compte 
lorsqu’il s’agit de la collaboration. « Les émotions constituent des processus d’ajustement 
interindividuel » (Ria, 2005, p.27). En effet, l’émotion d’une personne dépendra souvent de 
celle du groupe. Lorsque les élèves interagissent entre eux, une coordination des 
émotionnelles implicites est faite à partir de l’état émotionnel de chacun des membres du 
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groupe. L’individu n’est donc pas toujours maître de ses émotions, elles lui échappent en 
partie. 
De plus, on soulignera que les émotions sont des constructions culturelles et sociales qui sont 
liées à des valeurs, aux préférences, partagées par les membres d’un même groupe. Par ce fait, 
les émotions sont plus faciles à identifier et à partager au sein d’un groupe. (Ria, 2005, p.24) 
Comme dit précédemment, les émotions sont aussi ressenties au sein d’un groupe et peuvent 
ainsi souder de manière très forte un groupe mais peuvent également amener à son 
déchirement si un membre du groupe n’a pas les mêmes valeurs ou les mêmes normes. Cela 
peut même amener à l’exclusion de certains membres du groupe (Ria, 2005, p.44). 
Dans un désir de collaboration entre les élèves, l’enseignant doit donc être très attentif aux 
émotions des membres du groupe afin que les jeux collaboratifs se déroulent dans une bonne 
atmosphère et que l’état émotionnel négatif d’un élève ne se propage pas sur les autres. (Ria, 
2005, p. 26-27) 
Dans le manuel 1, brochure 5 d’éducation physique, il est dit sur la gestion des conflits que 
« les caractéristiques du jeu que le suspense, le côté dramatique, la défaite, la victoire 
exacerbent les sentiments. Ce contexte chargé d’émotions peut engendrer un jeu jovial et 
correct mais peut aussi parfois déclencher des conflits et des attitudes agressives. [...] Des 
conflits non réglés peuvent provoquer une détérioration du climat au sein de la classe ou d’un 
groupe. » (collectif, 2004, p. 15). 
Jean-Pierre Rey nous le confirme en déclarant que : « Dès 1897, N. Triplett a montré que, 
dans des tâches simples, les individus réalisent de meilleures performances en présence 
d'autrui, en présence de pairs-évaluateurs et en situation de coaction compétitive que s'ils sont 
seuls.1 [...] En revanche, M. Ringelmann a montré, dans des tâches simples, un effet inhibiteur 
de la coaction dans un travail de groupe2, dénommé effet de ''paresse sociale''. (Rey, 2000, p. 
40). 
Nous pouvons donc constater que la présence des autres affectent les réactions des 




3. Présentation de l’étude 
3.1 Problématique 
Nous avons choisi de traiter une problématique concernant l’enseignement de la collaboration 
dans quelques leçons d’EPS au CYT. L’enseignement de la collaboration est une notion très 
large, c’est pour cette raison que nous avons choisi de cibler notre recherche sur le thème du 
sport et sur deux classes spécifiques (nos classes de stage). Notre problématique est donc la 
suivante : la collaboration est-elle enseignée dans l’éducation physique et sportive dans une 
leçon sur les jeux sportifs collectifs dans 2 classes de CYT-6 ? Et si oui, comment ? 
 
3.2 Questions de recherche 
A travers notre recherche en éducation physique et sportive, nous traiterons les points 
suivants : 
1. Est-ce que la collaboration est vraiment enseignée dans les classes ? 
2. Comment la collaboration est-elle enseignée dans une leçon d’éducation physique et 
sportive? Quelles stratégies et méthodes sont utilisées par l’enseignant ? Y a-t-il des 
indicateurs visibles ? 
3. La collaboration est-elle considérée comme un objectif à part entière et un point central 
ou est-elle seulement vaguement évoquée lors de la pratique de sport d’équipe ? Est-elle 
explicitée aux élèves ? 
4. Quels sont les éléments qui pourraient faire obstacles à la collaboration ? 
 
3.3 Hypothèses 
1. La collaboration est peu ou pas enseignée dans les classes d’éducation physique et 
sportive. 
2. La collaboration est enseignée à travers le jeu. 
3. La collaboration n’est que peu évoquée lors de la pratique de sport d’équipe. 
4. Les éléments qui pourraient faire obstacle à l’enseignement de la collaboration sont les 
compétences de l’enseignant, l’état émotionnel des élèves et les rapports intra-classe. 
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4. Méthodes de travail 
4.1 Cadre de l’étude 
Dans un premier temps, nous allons filmer des leçons d’éducation physique et sportive. Nous 
filmerons une classe d'Yvonand et une classe de Thierrens. L’enseignante que nous 
observerons à Yvonand est une enseignante spécialisée en EPS. Elle a effectué quelques mois 
de remplacement dans l’établissement d’Yvonand. L’enseignant de Thierrens est un praticien 
formateur, il donne lui-même ses périodes d’EPS. C’est un enseignant généraliste. Il n’a pas 
de spécialisation en sport mais l’enseigne depuis trente ans. 
Nous filmerons deux moments d'enseignement dans chaque classe. Ces leçons porteront sur 
des jeux collectifs, afin d'observer si la collaboration est enseignée et comment elle est 
enseignée. Nous allons ensuite retranscrire les vidéos et les analyser. Avant de filmer, le 
directeur, les enseignants, les élèves et leurs parents seront avertis de notre démarche par une 
lettre (annexe 1). Toutefois, nous n’allons pas expliciter le véritable but de notre recherche 
afin de ne pas influencer leurs manières d’enseigner (pour l’enseignant) ou leur manière de 
jouer (pour les élèves).  
Deuxièmement, nous allons faire passer un questionnaire aux deux enseignants ainsi que 
interviewer quelques élèves. Les questionnaires et les interviews porteront sur la collaboration 
dans le jeu et le sentiment de chacun par rapport à ce concept. Les interviews seront 
retranscrits. Puis nous procéderons à une analyse de ces traces.  
 
4.2 Population 
Notre mémoire sera mené avec des élèves de dix à douze ans, car nous sommes toutes deux 
dans une classe de CYT-6.  
La classe de Thierrens est composée de seize élèves. Il y a six filles et dix garçons. C’est une 
classe qui a déjà passé une année ensemble. Ainsi, les élèves se connaissent déjà bien. Deux 
élèves font de la gymnastique de société, trois élèves font du football dans la même équipe, 
trois font de l’équitation. Nous remarquons donc que certains élèves dans la classe font déjà 
des sports collectifs. Mais cela n’empêche pas que, dans le cadre scolaire, ces élèves se 
sentent plus forts et prennent parfois moins en considération les autres élèves. Ce n’est donc 
pas parce que tel ou tel élève fait un sport collectif et qu’il collabore très bien avec les 
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membres de son équipe, qu’il jouera de manière collective avec les élèves de sa classe. C’est 
leur enseignant principal, qui est aussi un praticien formateur, qui enseigne les leçons 
d’éducation physique et sportive dans cette classe.  
La classe d’Yvonand est composée de vingt-et-un élèves. Ils pratiquent des sports divers en 
dehors de l'école : un élève fait de l'athlétisme, quatre font du foot, deux font de la 
gymnastique, un fait du handball et une fait de la danse. Les élèves se connaissent déjà tous 
bien, étant donné qu’ils ont passé en tout cas une année ensemble, la plupart même plus. 
Certains élèves sont très proches et très soudés, mais il y a aussi deux élèves qui ont beaucoup 
de peine à être avec les autres et qui sont souvent mis de côté, voire source de moqueries de la 
part de leurs camarades. Travailler la collaboration est donc un réel challenge avec cette 
classe mais peut beaucoup apporter pour aider à régler les problèmes de dynamique de classe. 
L'enseignante qui a été observée remplaçait l'enseignant d'EPS durant les six premiers mois 
de l'année. Elle dispose d'un bachelor de l'université en sport, ainsi qu'un master HEP. 
 
4.3 Structure de la recherche 
Pour notre recherche, nous demanderons à aux enseignants leur programme annuel ou 
semestriel (si possible) afin de cibler les leçons que nous irons observer. Autrement, nous lui 
demanderons de réaliser une leçon consacrée au jeu. Nous n’indiquerons pas qu’il s’agit 
d’une recherche sur la collaboration afin de ne pas fausser la manière d’enseigner des 
enseignants. Nous aurons donc précisé que nous voulions observer du jeu collectif en espérant 
y observer l’enseignement de la collaboration. Nous filmerons deux leçons dans chaque 
classe. Nous effectuerons une trame générale (déroulement) pour chaque leçon observée, en 
retranscrivant les paroles de l’enseignant, les activités de la période, les interventions sonores 
de l’enseignant (sifflet, paroles). L’analyse des vidéos prendra en compte : 
1. Les objectifs visés par les enseignants. Nous allons aussi observer si l’objectif de la 
collaboration est clairement explicité aux élèves ou s’il est travaillé de manière implicite. 
2. Les interventions sonores des enseignants. Chaque enseignant guide sa leçon par le biais 
de la parole pour recentrer les élèves sur l’objectif attendu, pour réguler, pour aider, pour 
conseiller. Les interventions sonores sont donc d’excellents indicateurs pour savoir si 
l’enseignant travaille la collaboration.  
3.  La manière dont les enseignants mènent leurs élèves à l’objectif visé. Il s’agit des 
stratégies, des méthodes utilisées par l’enseignant pour travailler la collaboration. Chaque 
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enseignant a ses propres stratégies et il est intéressant de connaître celles des deux enseignants 
observés. 
4. Les actions de l’enseignant. Les actions des enseignants sont également un excellent 
indicateur à observer pour connaître les méthodes et les stratégies d’enseignement de la 
collaboration.  
Le but sera d’observer quelle place occupe la collaboration dans l’enseignement d’éducation 
physique et sportive. Le fait que ces leçons soient filmées nous offre la possibilité de les 
visionner à nouveau afin de pouvoir porter un regard plus attentif et observer un maximum 
d’éléments. 
Après avoir filmé ces leçons d’EPS, nous interrogerons les élèves sur leurs représentations de 
la collaboration et comment ils la vivent au travers de l’éducation physique et sportive. Les 
réponses des élèves pourraient nous éclairer sur comment a été vécu cet enseignement, s’il est 
implicite ou explicite, mais nous permettra également de nous mettre du point de vue de celui 
qui apprend. Ensuite, nous procéderons à un entretien avec les deux enseignants concernés, 
dans le but d’avoir leur ressenti par rapport à la leçon, quels étaient leurs objectifs, s’ils 
pensent les avoir atteints. Nous leur demanderons également comment ils conçoivent 
l’apprentissage de la collaboration. 
Nous pourrons alors en ressortir les différences et les similitudes qui existent entre ce qui se 
fait réellement et ce qui est spécifié dans les ouvrages de référence. Il sera aussi intéressant de 
connaître le regard des enseignants sur leur pratique grâce aux entretiens. 
 
4.4 Méthode de récolte de données 
Nous allons procéder à la récolte des données de diverses manières. Premièrement, au moyen 
de films de plusieurs leçons d’éducation physique et sportive dans nos classes de stage. Nous 
filmerons chacune deux moments d'enseignement. Ensuite, nous analyserons et comparerons 
l’expérience filmée avec ce qui est prescrit dans les documents officiels et le mettrons en lien 
avec la littérature. Afin que les films ne soient pas faussés, nous préciserons uniquement aux 
enseignants que nous souhaitons filmer des moments de jeux collectifs.  
Puis, après chaque leçon d’EPS, nous allons également poser quelques questions aux élèves. 
Ce questionnement se déroulera juste avant de les envoyer aux vestiaires. Seulement quelques 
élèves seront interrogés oralement, durant environ cinq minutes. Ces entretiens seront 
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enregistrés, de sorte que nous puissions les retranscrire par la suite. Les questions porteront 
sur leur ressenti suite aux activités proposées par l'enseignant, ce qu'ils ont l'impression 
d'avoir travaillé et ce qu'est la collaboration à leurs yeux. 
La dernière démarche que nous mettrons en place consiste à faire passer un questionnaire aux 
enseignants, afin de récolter des données relatives à l’objectif visé durant la leçon et à leur 
enseignement de la collaboration. Les questions seront très précises et relativement directives, 
mais elles ne seront pas pour autant fermées ; l’enseignant pourra ainsi aisément, s’il le 
souhaite, élargir la question. Les questionnaires seront remis aux enseignants suite au dernier 
moment filmé, afin d’obtenir des réponses les plus spontanées possibles. 
Suite à ces procédés de récolte des données, nous allons analyser comment la collaboration 
est abordée dans les leçons d’EPS au travers de différents aspects-clés, tels qu’ils sont 
prescrits dans les documents officiels, ce qui définit la collaboration, comment la travailler, 
etc. !  
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5. Résultats et analyses  
5.1 Leçons expliquées 
Nous avons trouvé pertinent de nous intéresser à comment est enseignée la collaboration au 
travers des actions et mouvements des enseignants. En effet, c’est leurs actions qui vont 
renseigner les élèves sur ce qu’ils doivent faire et sur comment ils devront collaborer. Nous 
allons donc décrire le déroulement de l’activité et donner une analyse spontanée et immédiate. 
Les leçons plus détaillées se trouvent en annexe (cf. annexes 2, 3, 4 et 5). 
 
Thierrens, période 1 
0- 16 min : L’enseignant commence par l’échauffement. Les élèves prennent chacun une 
canne de hockey et une balle. Ils doivent slalomer entre les piquets en courant. Ensuite, ils 
font quelques exercices de stretching à l’aide de leur canne (jambe, dos, ...). Ils refont ensuite 
quelques fois le slalom toujours en courant. Pendant ce temps, deux élèves installent les goals. 
L’enseignant déplace les piquets. Arrivé au dernier piquet, les élèves doivent tirer au goal et 
revenir pour répéter l’exercice.  
16 min : Il y a un changement d’exercice technique. L’enseignant désigne deux élèves pour 
aller au goal. Les élèves forment un arc de cercle devant les buts et font un tir au but chacun 
leur tour. 
20 min : L’enseignant siffle : changement d’exercice. Par deux, les élèves échangent leurs 
balles jusqu’au goal. Ils doivent tirer avant un point précis. 
25 min : Les élèves mettent en place le jeu ; uni-hockey. L’enseignant les numérote et forme 
les équipes. Les élèves vont chercher des sautoirs. L’enseignant indique quelles équipes 
commencent. 
26 min : Le jeu débute. Le match durera 3 minutes. L’enseignant joue avec une équipe. Il 
désigne les gardiens. C’est un élève qui est gardien du temps. Les équipes changent toutes les 
3 minutes. L’enseignant apporte une régulation immédiate lorsqu’il voit que quelque chose ne 
fonctionne pas. Il n’hésite pas à arrêter le jeu pour replacer les élèves. 
39 min : C’est la fin de la période. L’enseignant désigne des élèves pour le rangement. Les 





Dans la première partie, lors de l’échauffement, l’enseignant ne fait aucune allusion à la 
collaboration. Ensuite, la collaboration est implicite, les élèves ont besoin de l’autre pour 
réussir l’exercice. La partie suivante est aussi de la collaboration implicite. L’enseignant leur 
donne des indications dans le cœur de l’action en leur attribuant des places précises qu’ils 
doivent tenir. Il leur fait un feed-back immédiat, qui implique une régulation instantanée. 
Mais on remarque que les élèves ne retiennent pas sur un long terme car déjà après quelques 
minutes, l’enseignant doit répéter sa remarque. 
 
Thierrens, période 2 
0- 1 min : L’enseignant rassemble les élèves. Il donne des explications sur le déroulement de 
la période. Il laisse la possibilité aux élèves de choisir un jeu parmi deux propositions. La 
majorité l’emporte. Il explique ensuite le déroulement de la période. 
2 min : Pour l’échauffement, les élèves doivent faire des traversées de salles. L’enseignant 
donne quelques indications pour améliorer la course de certains élèves. 
5 min : Les élèves se mettent par deux par ordre de grandeur. Les élèves font différents 
exercices de stretching toujours à l’aide de l’autre (équilibre, force, souplesse). 
10 min : L’enseignant numérote les élèves pour former les équipes. Ils donnent des sautoirs à 
chaque équipe. Deux équipes sont sur le terrain (sur trois) et font une balle au mur avec un 
ballon de rugby, pendant 3 minutes. Ensuite, changement d’équipes. L’enseignant donne des 
indications pour améliorer le jeu. Il intègre le jeu lorsqu’il remarque une infériorité chez l’une 
des équipes. 
22 min : L’enseignant siffle : changement de jeu. Il désigne des élèves qui s’occuperont de 
placer le matériel de uni-hockey. Même principe, deux équipes sur le terrain, une sur le banc. 
Il donne les couleurs des deux équipes qui commencent à jouer. Il joue avec l’une des 
équipes. Il donne toujours des régulations pour améliorer le jeu. Toutes les trois minutes, les 
équipes sur le terrain changent.  
34 min : Les élèves rangent le matériel. La dernière activité est de monter aux perches. Ils 
donnent des points à atteindre. C’est les points de l’ensemble de l’équipe qui déterminera qui 
gagnera. Chaque équipe passe. Les élèves encouragent ceux qui ont de la peine.  




Dans le choix du jeu, l’enseignant demande au groupe de choisir. La majorité ayant choisi une 
proposition, elle est acceptée. Le choix de chacun a compté pour le groupe.  
Pour l’échauffement, les élèves font les exercices par deux. Par ce fait, ils ont besoin de 
l’autre pour réussir l’exercice. Même si ce n’est pas clairement explicité de la part de 
l’enseignant, il s’agit d’une forme de collaboration.  
La balle au mur est un jeu qui travaille beaucoup la collaboration. En effet, c’est l’ensemble 
de l’équipe qui marque un point. Les élèves doivent être actifs et chacun a son importance car 
il pourra se démarquer ou amener un adversaire vers lui, ce qui permettra à l’un de ses 
équipiers d’être libre. La collaboration n’est à nouveau pas explicitée mais est présente dans 
ce jeu. 
Pour le uni-hockey, l’enseignant joue avec les élèves et se place comme modèle. De plus, il 
amène, avec ses indications, une régulation immédiate, ce qui permet aux élèves d’améliorer 
leur jeu. La régulation se fait par rapport à des aspects techniques, mais aussi beaucoup pour 
que les élèves collaborent mieux (passes, démarquages, stratégies). Comme dans le jeu 
précédent, l’enseignant intègre le jeu et continue ses régulations. Il n’y a pas d’autre allusion à 
la collaboration. 
Le dernier petit exercice pousse les élèves à encourager les plus « faibles » à réussir. Le 
résultat est basé sur l’ensemble des capacités des élèves. L’exercice est donc basé sur un 
aspect des compétences physiques des élèves, mais également sur un aspect collaboratif car le 
résultat de chaque individu compte pour former un tout. Encore une fois, la collaboration est 
implicite. 
 
Yvonand, période 1 
Je n'ai pu filmer que 10 minutes de cette première leçon, car les élèves ne disposent déjà que 
de 30 minutes d'EPS à cause des trajets en bus jusqu'à la salle de gym. Et je ne pouvais 
malheureusement pas filmer leurs périodes-doubles car j'enseigne dans une autre classe à ce 
moment-là. De plus l'enseignante d'EPS était dans l'obligation de leur faire courir les 12 
minutes ce jour-là. Voici donc le descriptif des 10 minutes que j'ai pu observer : 
Jeu « la balle au banc » : deux équipes s'affrontent sur chaque moitié de terrain. Quatre élèves 
ont préalablement tiré les équipes. Un banc est positionné contre le mur aux deux extrémités 
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de chaque terrain (demi-terrain). Une personne de chaque équipe est positionnée sur un banc. 
Le but est d'arriver, sans marcher et uniquement en faisant des passes aux membres de son 
équipe, à passer la balle à la personne de son équipe qui est sur le banc. Chaque passe aux 
personnes sur les bancs vaut un point. Si une équipe fait tomber la balle au sol, la balle est à 
l'autre équipe. Le but est de se faire des passes dans son équipe et de faire une passe à celui 
qui est sur le banc pour faire un point. Une fois le jeu terminé, l'enseignante désigne des 
élèves pour ranger le matériel et ils peuvent aller se changer. 
Constat : 
L'enseignante ne précise pas que c'est la collaboration qui est travaillée à travers ce jeu, elle 
est donc seulement implicite et n'est peut-être pas perçue par les élèves. De plus, 
l’enseignante n’est pas présente dans le jeu et ne fait que peu de commentaires sur leurs 
actions. 
 
Yvonand période 2 
Afin d'échauffer les élèves et de former les équipes, ils effectuent une balle assise spéciale : 
quand ils sont touchés les élèves vont chercher un sautoir. (Les équipes sont donc formées au 
hasard, selon l'ordre des ''touches''). 
Puis, ils font des petits jeux de confrontation entre les équipes. Pour le premier jeu (4 
équipes : les rouges, les bleus, les verts et les blancs), l’enseignante change certaines 
personnes d'équipes de manière à créer des équipes équitables. Certains élèves éprouvent 
énormément de réticence à l'idée de faire avec tel ou tel camarade. Chaque équipe est derrière 
un cône. Ils se mettent assis les uns derrière les autres. Au top départ, de dos, le premier passe 
la balle, à celui de derrière, qui passe la balle à celui qui est derrière lui, qui passe la balle à 
son tour, etc. Une fois qu'ils ont passé la balle, ils doivent courir se mettre à la fin de la 
colonne pour continuer la chaîne jusqu'à ce qu'ils atteignent le cône qui est de l'autre côté de 
la salle. Il s'agit d'une course entre les différentes équipes. Chaque équipe a droit à un essai, 
puis la course commence. Ensuite, ils refont le même jeu, sauf qu'ils doivent, cette fois-ci, se 
passer la balle avec les pieds, en passant la balle de côté. Ils refont encore le même jeu, avec 
les mêmes équipes, sauf qu'ils doivent toujours se passer le ballon avec les pieds, mais ils 
doivent faire passer la balle par-dessus leur tête. L'enseignante précise qu'il ne sert à rien de 
vouloir aller trop vite et de passer la balle n'importe comment à son camarade, car l'on 
risquerait de faire perdre un temps précieux à son équipe. 
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À la fin de la période, l'enseignante désigne deux élèves pour ranger les cônes et les élèves 
peuvent aller se changer. 
Constat : 
L'objectif n'est à nouveau pas mentionné par l'enseignante. Cela dit, elle fait quelques 
allusions à la collaboration en précisant, par exemple, qu'il ne sert à rien de vouloir aller trop 
vite et de passer la balle n'importe comment à son camarade, car l'on risquerait de faire perdre 
un temps précieux à son équipe. 
On remarque que l'objectif de l'enseignante était de travailler la collaboration, mais qu'il n'a 
jamais été explicite pour les élèves. De plus, peu de paroles de l'enseignante ont été 
retranscrites, car elle était peu présente pour les élèves. Elle fournissait les consignes, puis 




5.2 Analyse des entretiens des enseignants 
Les paroles et affirmations se rapportent aux entretiens des deux enseignants. L’entretien de 
l’enseignant d’Yvonand est celui de l’annexe 8 et celui de Thierrens à l’annexe 9. 
 
5.2.1 Objectif poursuivi 
Pour l'enseignante d'Yvonand, l’objectif poursuivi était bel et bien la collaboration : 
« l’objectif de la leçon était principalement de faire jouer les élèves ensemble, c’est-à-dire de 
privilégier la coopération et le respect entre eux. La confrontation entre les équipes fera 
également appel au fair-play. »  
Pour l’enseignant de Thierrens, l’objectif principal est basé sur l’aspect technique du sport. 
Mais il indique aussi qu’il veut que les élèves « aient du plaisir à être, à jouer ensemble, à 
affronter la difficulté seul ou dans le cadre d'une équipe ». Il y a donc un aspect collaboratif, 
mais sans volonté de travailler la collaboration, sans intention d’apprentissage. 
 
5.2.2 Enseignement de la collaboration 
Selon l'enseignante d'Yvonand, le fait de faire jouer les élèves en petits groupes de quatre à 
cinq joueurs permet à tous les élèves d’être mis à contribution. C'est donc la stratégie qu'elle a 
choisi d'utiliser pour faire travailler la collaboration aux élèves. Cela dit, avant de commencer 
à l'enseigner sur le terrain, elle fait en premier lieu des recherches, ou choisit de prendre des 
jeux qui ont déjà fait leurs preuves. Elle va ensuite changer les règles afin qu'elles servent au 
maximum l'objectif qui est la collaboration : « je fais d’abord des recherches par moi-même, 
ou alors je prends des jeux déjà bien connus, puis je change les règles, les adapte afin que la 
collaboration soit plus forte. J’ai également un livre qui décrit des jeux de collaboration et de 
fair-play. » Elle stipule que tous les jeux ne vont pas pour travailler la collaboration. De plus, 
elle ne travaille pas systématiquement la collaboration : « pas systématiquement, mais le plus 
possible, surtout chez les jeunes élèves pour leur apprendre le plus tôt possible. »  
Selon l’enseignant de Thierrens, la collaboration est avant tout un état d’esprit. Il n’y a pas 
d’activités spécifiques pour la travailler. En ce qui concerne les jeux, il faut un jeu qui mette 
en action tous les élèves. L’enseignant a une grande part de responsabilité dans la 
collaboration. En effet, l’enseignant doit travailler avec le groupe et mettre en place un travail 
favorable en duo, en équipe. Il choisira également un jeu qui « ne peut pas se faire sans l’aide 
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d’un camarade ». Les élèves doivent respecter l’autre, lui faire confiance. Il insiste sur la 
notion de la confiance que l’élève a en l’autre, qui peut parfois présenter les grosses 
différences techniques. La solidarité est également importante dans la collaboration. Mais 
l’enseignant relève le fait que l’esprit de compétition et l’individualisme font aussi partie du 
sport et qu’il ne faut pas faire que de la collaboration. Il argumente ce propos en disant que le 
fait de ne travailler que la collaboration « priverait l'élève de la satisfaction qu'il éprouve à 
travailler seul, à être le moteur de ses performances ».  Mais il continue en disant que l’élève 
est sans arrêt en relation avec son environnement et c’est pour cette raison que la 
collaboration « est incontournable et favorise l'harmonie, la découverte de soi et de l'autre. » 
Pour lui, l’enseignant doit rendre cette collaboration naturelle grâce au climat qu’il instaure et 
ne pas l’imposer. Il affirme que n’est pas un véritable objectif d’apprentissage. 
 
5.2.3 Importance de la collaboration 
En ce qui concerne l'enseignante d'Yvonand, la collaboration a une grande importance dans 
l'enseignement de l'EPS. 
Pour l’enseignant de Thierrens, « elle permet d'envisager des activités plus techniques dans 
lesquelles la disponibilité, la surveillance des mouvements est importante; elle permet aussi 
un plus grand dynamisme, une meilleure utilisation du temps et de l'espace. Elle doit se faire 
dans le sérieux et la discipline. » Donc, selon lui, la collaboration est une aide pour 
l’enseignement du sport. 
 
5.2.4 Collaboration explicite ou implicite 
Pour l'enseignante d'Yvonand, il est important d'expliquer aux élèves pourquoi on fait cela, 
afin de donner du sens à la pratique. Elle précise qu'il ne faut pas hésiter à interrompre le jeu 
et leur expliquer le pourquoi des actions avant de reprendre. Selon elle, « c’est très important, 
car s’ils font le jeu sans savoir son sens, cela ne sert à rien de faire dans ce cas-là. »  
Pour l’enseignant de Thierrens, la collaboration ne doit pas être explicite ou donner lieu à un 




5.3 Analyse des remarques 
Après les actions des enseignants, les remarques des enseignants durant les leçons d'EPS sont 
également un excellent indicateur sur la manière d'enseigner la collaboration aux élèves, 
puisqu'elles nous informent sur le message qu'ils font passer aux élèves, ce sur quoi ils 
mettent de l’importante en terme d'enseignement. Ces remarques sont issues des annexes 2 à 
5, dans les tableaux des leçons. 
Il est vrai que le meilleur moyen d'apprendre est la pratique. Comme le dit Lev Vygotski, il 
faut que l'apprenant soit actif, impliqué dans son apprentissage (1997). Cela dit, le passage par 
la parole est également une phase nécessaire. Il permet à l'élève de penser son action et d'y 
trouver un sens. Il est du devoir de l'enseignant d'aider les élèves à penser leurs actes et à les 
comprendre. Il est donc pertinent de prêter attention à ce qui est dit par les enseignants durant 
les leçons d'éducation physique et sportive.  
Les 
remarques 
qui ....  
Encouragent Expliquent Incitent à la collaboration 
Thierrens 
P1 
 Vous formez des groupes de deux vous partez ici 
depuis cette partie par deux, échange de balle 
jusqu’au goal.  Vous tirez avant la ligne blanche. 
Allons-y. Dans tout jeu de balle, il faut avoir un œil 
sur l’objet. 
 
Ouais, c’est bien 
N., bien suivi. 
Bien suivi N. pour 
la deuxième fois.  
Bien K. ! Bien 
E. ! 
Numérotez par 3. Numéro 1, sautoir bleu, numéro 2, 
sautoir rouge, numéro 3, blanc. Numéro 1, un gardien 
avec un casque. Je joue avec les rouges. Prêt ? 3 
minutes. Ecartez le jeu, levez la tête. 1-0. Jouez ! Hop 
hop hop on y va ! Allez ! Bien ! Quelqu’un devant le 
goal, il n’y a personne devant le goal ! 1-1. Jouez ! 
C’est à toi C., c’est à toi !  
Toujours un est avec son gardien, à moins qu’il ne 
soit tout seul. But ! Jouez ! Jouez ! Les bleus 
affrontent les blancs. Dès que vous êtes en position, 
tirez, c’est comme ça que vous pourrez marquer. 
Bien, ta canne par terre, ça serait encore mieux. 
Ouais ! Jouez ! Vous tirez avant la ligne blanche. 
Allons-y.  
 
Parlez-vous ! Organisez vos 
places ! Gardez vos places. 
Attention de ne pas vous retrouvez 
les uns derrières les autres comme 
des piquets de slalom mais de bien 
occuper la surface, de vous étaler 
sur la surface. 
Tenez vos places, ne courrez pas 
après la balle, la balle doit circuler 
et vous tenir vos places. 
Faites jouer, faites jouez derrière, 
faites jouer. 
Tenez vos places, cessez de vous 
baladez à gauche à droite, de courir 
après la balle, levez la tête, les 
ailiers. 
K. ne courent pas dans tous les 
sens, garde ta place. Y a personne 
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derrière toi, tous tes camarades sont 
devant. 
Vous formez des groupes de deux 
vous partez ici depuis cette partie 




Ok c’est tout bon. 
Encore ! Voilà ! 
Voilà, ça va 
mieux si vous 
faites les bons 
mouvements. 
C’est bien ! 
C’est bien ! C’est 
pas mal. 
On va faire une balle assise afin de former les 
équipes pour le jeu qui va suivre, alors quand vous 
vous faites toucher, vous venez vers moi et je vous 
donne un sautoir. De même grandeur et poids si 
possible. Voilà, bien ! 5 fois chacun. Ok c’est tout 
bon. Non, tu te laisses aller svp. Voilà, changez. Non 
tu la prends sous les fesses C. ! M., tu peux monter 
sur ton camarade ? Alors les deux grands, on fait plus 
les caïds ? Faut pas avoir peur mon cher ami ! ça va 
ici ? Ok.  
Ensuite, il y en a un qui se met sur le dos, l’autre par 
dessus et tu descends. Et tu remontes. Descendez 
doucement, remontez doucement. 5 fois et vous 
changez. Si tu te penches comme ça C., tu ne vas pas 
lui mettre de poids dessus. Réveilles-toi !  
C’est bon maintenant t’es réveillée ? Allé pousse 
pousse pousse. 
Mettez vous par groupe de deux. 
Faites les exercices à deux. Dos à 
dos, l’un prend l’autre sous les 
fesses. 
Mettez-vous un peu plus serré ! 
Prenez votre camarade, asseyez-
vous, et il monte sur vos cuisses. 
Prise poignet-poignet. 
Il faut vous faire confiance. Celui 
qui monte ne doit pas avoir peur de 
monter. L’autre l’assure. Allez 
hopp, pars en arrière avec ton corps 
pour faire contrepoids. Voilà, 
trouvez l’équilibre. 
Ensuite, il y en a un qui se met sur 
le dos, l’autre par dessus et tu 
descends. Et tu remontes. 
Descendez doucement, remontez 
doucement. 5 fois et vous changez. 




Voilà, bien ! 
Bien ! Ouais, 
c’est bien, il y a 
du bon 
mouvement. 
Numérotez par 3. Numéro 1 sautoir vert. Numéro 2 
allez vers L. Numéro 3 allez vers Y. Numéro 1 contre 
numéro 2, balle au mur. Soyez en mouvement. 
Bougez bougez et bougez. 1-0 pour les bleus. 2-0 ! Je 
joue avec les rouges, vous semblez en 
infériorité. C’est parti. Oh non ! Mais comment on 
peut louper une balle comme celle-ci ? Non ? Suivez 
la balle des yeux ! Jouons ! A. s’est une mauvaise 
prise de balle, soigne ta prise de balle. 2-1.  
Les bleus contre les blancs. Dehors ! Bougez 
bougez ! Blanc derrière la ligne blanche. En 
mouvement, en mouvement. Soignez votre prise de 
balle en gardant le contact avec les yeux et l’objet. 
Bougez encore, bougez, occupez l’espace. Siffle 
Regardez l’espace. Il y a peu de mouvement, peu de 
mouvement. Va attaquer ta balle C. Bien !  
Blancs contre rouges. Cherchez les espaces libres. 
Regardez où vous êtes, regardez la salle ! Alors, 
occupez plus la salle ! Jouez ! C’est ta camarade C. 
qui touche le ballon en dernier, elle est blanche. 
Déployez-vous sur la largeur ! Déplace ton corps G. 
Quitte pas le ballon des yeux et saute !  
Anticiper cette prise du ballon, ne 
le quitter pas des yeux, répartissez 
vous correctement dans la salle, 
cherchez des espaces libres, 
déplacez votre corps. 
Jouez plus vite, jouez plus vite. Si 
vous attendez vos camarades seront 
surveillés. 
Bougez, regardez sans arrêt autour 
de vous. Ne regardez pas seulement 
la balle mais la balle et autour de 
vous. 
Tout de suite, il y a deux copains 
qui sont là. 
C’est comme si dans un terrain de 
foot, les joueurs étaient toujours en 
train de jouer au milieu. Le ballon 
doit voyager et vous vous devez 
courir, cherchez des espaces libres 
mais vous ne devez pas courir à 
travers le ballon. 
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Tout de suite quelqu’un ici, un 
rouge. Alors, changez tout de suite 
de côté. Avancez comme une vague 
et non comme une colonne, les uns 
derrières les autres, ça sert à rien, 
c’est juste pour le slalom à la 
rigueur. 
On y va ! Oui 
bien ! Dommage ! 
C’est bien vu ça. 
Oui c’est bien, oui 
bien vu ! 
Bien !   
Les blancs installent les goals. Rouge contre bleu, je 
joue avec les rouges. Attention, ce n’est pas du 
tennis. Tenez vos places. Plus bas les cannes. Gardez 
vos places. Jouez ! L. un peu plus de réaction pour 
aller chercher le ballon. N. ? C’est quoi ta place ? 
Tiens ta place ! Devant le goal, un centre avant, c’est 
devant le goal. Tenez vos positions ! Centre avant 
devant le goal, ailier en position. Où est le centre 
avant ? Où est l’ailier ?!  
Rouge-blanc, 5 contre 5. N. tu fais une passe pour les 
blancs là ? Avance, couvre l’angle et regarde la balle. 
Le gardien contrôle la balle et l’envoie sur les côtés, 
il tient sa canne d’une main. Encore, on se concentre. 
C’est au centre avant de la prendre.  
Là, vous deux, c’est votre boulot. 
N. 2ième fois, sort par le côté de la 
zone, tu mets au fond, ce n’est pas 




Les blancs aux perches. Un point le jaune, 2 points le 
rouge, 3 points tout en haut. Tout le monde arrive en 
tout cas au jaune, même G. 6 points, c’est une 
question de rapport poids-puissance, il faut entrainer 
les muscles chaque jour. Les bleus aux perches.  21 




Allez ! On va faire le jeu de la balle au banc. Deux équipes 
s'affrontent sur chaque moitié de terrain et ensuite on 
échange les terrains en fonctions des gagnants et des 
perdants. Une personne de chaque équipe se place sur 
le banc.  
Fais une passe ! 
Regarde, elle est toute seule ! 
 Le but est d'arriver, sans marcher et uniquement en 
faisant des passes aux membres de son équipe, à 
passer la balle à la personne de son équipe qui est sur 
le banc. Chaque passe aux personnes sur les bancs 
vaut un point. Si une équipe fait tombé la balle 







On va faire une balle assise afin de former les 
équipes pour le jeu qui va suivre, alors quand vous 
vous faites toucher, vous venez vers moi et je vous 
donne un sautoir. 
Ce matin on va faire des petits jeux, ok ? Ça sera des 
petits jeux de confrontation en équipe, comme mardi. 
Alors, j'explique le jeu. Chaque équipe sera derrière 
un cône. Vous vous mettez les uns derrière les autres 
à partir d'ici. Le premier il se met là, assis comme ça. 
Au top départ, de dos, il passe la balle, il passe la 
Aujourd’hui nous allons faire des 
petits jeux pour travailler la 
collaboration. 
Ça ne sert à rien de vouloir aller 




balle, il passe la balle, etc. Donc celui de devant doit 
passer la balle au suivant, suivant, suivant. Et le 
premier doit rapidement courir devant pour pouvoir 
continuer d'accord ? Ça sera une course hein. 
Plus vite ! 
 
Le but, c'est de se passer la balle, entre les pieds, 
d'accord ? Des bonnes passes, entre guillemet, avec 
les pieds, pour que l'autre puisse la prendre. 
D'accord ? Ça sert à rien de se tourner comme ça et 
de shooter la balle avec les pieds. Vous êtes prêts ? 
Dès que le premier a passé le cône là-bas vous avez 
gagné. C'est parti ! 
 
 
Ce tableau nous permet de constater que les enseignants ne font souvent que sous-entendre la 
collaboration. Une grande partie de leurs remarques sont de type explicatif. Il est clair qu'il est 
essentiel d'expliquer les règles aux élèves, car les règles sont le fondement même des jeux 
collectifs. Mais il est intéressant de se rendre compte que les élèves ne sont parfois même pas 
au courant de l'objectif qui est travaillé, ou de comment l'atteindre. Lorsque l'enseignant dit 
« fais une passe », l'élève est en droit de se demander « pourquoi ? ». Il manque l'essentiel ; 
l'élève doit comprendre qu'il doit jouer avec ses camarades car c'est un jeu d'équipe et que la 





5.4 Analyse objectifs et éléments de collaboration 
Afin de nous rendre compte des objectifs principaux de la leçon, nous avons trouvé judicieux 
de les regrouper sous la forme d’un tableau. De plus, il est intéressant d’observer si l’objectif 
et la collaboration avaient été explicités pendant la leçon. Pour finir, nous avons recueilli les 





Stratégies de l’enseignant pour 
collaboration 




- Sélectionner un jeu où l’élève ne peut pas 
gagner seul, il a besoin des autres. 
- Intervention sonore (paroles) de l’enseignant 
(siffle et arrête le jeu quand veut répéter une 
notion) 
- Arrêter le jeu quand veut replacer les élèves, 
ou qu’ils se rendent compte par eux-mêmes 
des possibilités que les autres offrent.  
- Se placer en tant que modèle en intégrant le 
jeu, en jouant avec les élèves. 
- Exercer différentes collaborations au travers 
de différentes activités (échauffement, 
exercices techniques, jeux). 








- Sélectionner un jeu où l’élève ne peut pas 
gagner seul, il a besoin des autres. 
- Encourager les élèves à se faire des passes. 




mais objectif explicite 
- Sélectionner un jeu où l’élève ne peut pas 
gagner seul, il a besoin des autres. 
- Son but est que les élèves se rendent compte 
par eux-mêmes qu'on a parfois besoin des 





Ce tableau montre clairement que durant les quatre périodes, l’objectif de la collaboration 
n’est pas clairement explicité. Bien que l’enseignante d’Yvonand donne l’objectif de la 
collaboration à ses élèves, elle ne le répète à aucun moment lors de la période. Le concept est 
dit mais pas expliqué. Malgré le manque d’explicitation, les enseignants ont chacun leurs 
stratégies et méthodes pour enseigner cette compétence. Certaines stratégies se retrouvent 
chez les deux enseignants, comme le fait de sélectionner des jeux collectifs où l’élève ne peut 
pas gagner seul, où il a besoin des autres pour avancer et marquer.  
L’objectif central de la période est la collaboration pour l’enseignante d’Yvonand, elle a donc 
conscience de cette compétence et la volonté de l’enseigner. Pour l’enseignant de Thierrens 
l’objectif de la leçon est le jeu. Implicitement, le jeu renseigne sur la collaboration, surtout si 
l’élève a besoin de l’autre pour réussir. Nous pouvons observer que les jeux (uni-hockey, 
balle au banc) ont été judicieusement choisis pour travailler la collaboration, même si 
l’objectif n’est pas donné par l’enseignant. 
Il est donc très intéressant d’observer l’objectif de la collaboration, implicite ou explicite et 





5.5 Analyse des réponses des élèves 
Cette analyse se base sur les annexes 6 (Thierrens) et 7 (Yvonand). 
 
5.5.1 Définition de la collaboration 
Les élèves de Thierrens définissent la collaboration comme le fait de « travailler, jouer 
ensemble », de « se mettre d’accord les uns les autres pour un système de jeu ensemble », 
« être d’accord sur un même point » ou encore « s’entraider ». Les élèves s’accordent sur la 
notion d’arriver à un but commun ensemble. La notion d’aide apparaît également souvent 
dans leurs propos. Un élève définit la collaboration comme « faire des passes ». Nous 
pouvons interpréter cette réponse en la mettant en lien avec la leçon qui a précédé cette 
question. En effet, durant la période d’EPS, l’enseignant a répété à maintes reprises « faites 
des passes », comme dans beaucoup de leçons d’EPS en général. Dans ce cas-là, l’élève a 
associé le mot « collaboration » en le mettant en lien avec une intervention sonore de 
l’enseignant qui l’a marquée durant le jeu.  
Quant aux élèves d'Yvonand, ils définissent la collaboration comme le fait de « s'aider les uns 
les autres ». Selon eux, ce n'est justement pas jouer « chacun pour soi », mais il faut « penser 
aux autres ». Ils expriment aussi le fait qu'il s'agit de faire des choses en équipe, « ensemble ». 
Il faut se mettre d'accord sur les procédés et les stratégies. C'est, pour eux, une « occasion de 
se rapprocher, d'être plus unis » et de créer des liens. 
La notion de collaboration est donc connue chez les élèves. Même si elle n’est jamais 
explicitée en tant que telle aux élèves, ils ont conscience de ce terme et de son importance 
dans un sport collectif mais les enseignants ne prennent jamais le temps d’expliquer vraiment 
la collaboration aux élèves, ce qu’elle travaille et ce qu’elle apporte. 
 
5.5.2 Arriver ensemble à un but commun 
Les élèves de Thierrens ont clairement relevé que la collaboration consiste à « arriver 
ensemble à un but commun ». Ils ont donc conscience qu’ils ont besoin des autres pour 
atteindre un objectif commun, celui spécifique à un jeu (marquer un but, ...). Mais cela ne 
nous dit pas s’ils s’en sont rendus compte grâce aux interventions de l’enseignant (cf. analyse 




Les élèves d'Yvonand n'ont pas mentionné cet aspect de la collaboration. Pourtant, l'objectif 
de leur enseignante était justement qu'ils se rendent compte qu'ils ont besoin des autres pour 
gagner. 
 
5.5.3 Aider les autres 
Les élèves de Thierrens collaborent dans une perspective d’aider les autres. Un élève relève le 
fait que tout seul, ils ne pourraient rien faire. Avec la notion d’aide apparaît aussi celle de 
l’encouragement. Les encouragements des camarades aideront l’élève. La collaboration n’a 
donc plus le simple aspect de faire des passes, mais que chacun doit faire de son mieux car il a 
un rôle à jouer au sein de l’équipe.  
C'est peut-être le fait d’aider les autres qui définit le mieux la collaboration pour les élèves 
d'Yvonand. C'est, du moins pour la plupart, ce qui leur vient en premier à l'esprit lorsque l'on 
parle de collaboration. Pourtant, les jeux choisis par l'enseignante n’étaient pas plus axés sur 
l'entraide que les autres aspects de la collaboration. 
 
5.5.4 Enseignement de la collaboration 
Les élèves de Thierrens identifient la collaboration plutôt dans les jeux lors des leçons d’EPS. 
Cependant, une élève déclare : « On apprend chaque jour de gym à collaborer un peu plus ». 
Nous pouvons interpréter le fait que l’apprentissage de la collaboration n’est jamais 
clairement annoncé. Cette élève a l’impression de travailler à chaque leçon d’EPS la 
collaboration. Bien que la collaboration soit une capacité transversale, donc qui doit se faire 
tout le temps, l’élève n’a jamais parlé d’apprentissage de la collaboration en terme 
d’enseignement. Nous pouvons interpréter sa réaction comme le fait qu’elle pense que la 
collaboration s’apprend au fil des leçons sans jamais axer vraiment un apprentissage sur cette 
notion pourtant très importante. 
Les élèves d'Yvonand sont conscients que la collaboration ne se pratique pas dans tous les 
types de sport, mais bien dans les sports ou les jeux collectifs, comme les jeux de balles ou les 
relais. Selon eux, « à chaque fois qu'il y a équipe, il y a collaboration. » Ce qui est intéressant, 
c'est que la plupart ont l'impression que la collaboration ce n'est pas quelque chose qui 
s'apprend, qu'il suffit de faire des jeux en équipe pour l'améliorer. Et pour eux c'est « quand 
même quelque chose d'assez naturel. » Ils se rendent compte que « la majorité de notre vie on 
va collaborer avec des personnes. » Ils sont assez d'accord pour dire qu'ils ont, en partie, 
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appris à collaborer à l'école, grâce aux travaux de groupes, par exemple. Mais qu'ils ont aussi 
en partie appris dans la vie de tous les jours, en côtoyant leurs amis. Bien qu'ils précisent que 




6.1 Enseignement de la collaboration 
La collaboration est-elle enseignée dans les classes ? Comment est-elle enseignée ? 
Dans la classe de Thierrens, l’enseignant travaille la collaboration au travers de différentes 
activités collectives. Il essaie de varier les formes de collaboration. Il commence par un 
échauffement se faisant à deux, où l’élève a besoin de l’autre pour réussir. La collaboration se 
fait ainsi par paires et la proximité leur permet de s’habituer à une autre personne. Dans la 
deuxième partie, la collaboration se fait sous forme de jeu (uni-hockey). Les élèves sont 
amenés à collaborer en équipe, à trouver des stratégies pour vaincre l’équipe adverse. Pour 
inciter les élèves à coopérer entre eux, l'enseignant intervient en donnant des indications, en 
stoppant le jeu, en intégrant le jeu afin de servir d’exemple. Les élèves sont donc amenés à se 
faire des passes, à s’aider, se démarquer, entrer dans une stratégie collective, à s’adapter à 
l’autre, à le comprendre, à l’anticiper. Dans la dernière partie, une autre forme de 
collaboration est mise en place ; il s’agit d’exploits individuels mis ensemble pour un résultat 
d’équipe. Les élèves doivent monter aux perches. Ainsi, la collaboration se fait dans la mise 
en commun des résultats mais aussi dans les encouragements de l’équipe afin que l’élève 
atteigne le point le plus haut possible. Dans ce mémoire, la collaboration qui nous intéresse se 
trouve dans la deuxième partie, où il s’agissait d’un jeu sportif collectif. Toutefois, il est 
intéressant d’observer d’autres formes de collaborations lors d’activités très différentes. Il est 
intéressant de constater que la collaboration n’est pas une capacité transversale pour rien ; elle 
peut être travaillée des situations très variées. 
Dans la classe d'Yvonand, l'enseignante a choisi de travailler la collaboration à travers des 
petits jeux d'équipes. Il s'agit donc du contexte auquel nous nous intéressons. Le premier jeu 
abordé était le jeu de « la balle au banc ». Dans celui-ci, les élèves sont répartis en quatre 
équipes qui s'affrontent les unes les autres. Ils ne peuvent gagner sans la présence de leurs 
camarades, car le seul moyen d'avancer dans le jeu et de passer le ballon, afin de marquer. La 
seconde activité mise en place était une balle assise, dans le but de former les équipes. Cette 
activité-là ne nous intéresse guère. Ensuite, les élèves ont, à nouveau, été regroupés en quatre 
équipes pour réaliser les derniers petits jeux. Il s'agissait de courses particulières dans 
lesquelles la présence des camarades était une nouvelle fois nécessaire à la victoire. Chaque 
équipe était assise par terre en colonne derrière un piquet et devait atteindre l'autre piquet, 
placé à l’extrémité de la salle, le plus vite possible. Pour avancer, ils devaient passer le ballon 
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à celui de derrière, puis courir se mettre à la suite de la colonne, et ainsi de suite. Le jeu a été 
réalisé plusieurs fois, de plusieurs manières différentes : ils devaient parfois se passer la balle 
avec les mains, parfois avec les pieds, parfois de dos, etc. On peut donc identifier la stratégie 
utilisée par l'enseignante lors de ces activités pour travailler la collaboration : faire réaliser  
aux élèves qu'ils ont besoin des autres pour gagner. Cela dit, l'enseignante ne précise à aucun 
moment que l'objectif de la leçon est la collaboration. Il s'agit donc d'un enseignement 
implicite. On peut donc se demander si les élèves ont réalisé l'enjeu de ces leçons d'EPS. 
Nous avons pu constater que les enseignants ont mis en place des situations propices à la 
collaboration dans les deux classes que nous avons observées. Du moins, il y a un cadre mis 
en place par les enseignants propice à la collaboration. Comme précisé dans notre cadre 
théorique, la collaboration peut être définie comme étant « l’action d'apporter une aide 
ponctuelle ou partielle à la réalisation d'une opération, d'une activité. Généralement, la 
coopération est limitée dans le temps [...] et le but poursuivi par les "coopérants" est d'arriver 
à ce que les groupes ou les personnes ainsi soutenues puissent, à plus ou moins long terme, se 
débrouiller et s'en sortir de façon autonome. » C’est également la « participation 
intentionnelle et coordonnée des membres d'un groupe (ou de deux ou plusieurs personnes) 
dans une action commune. » (Bellenger, 2001, p. 80). Florence Darnis et Claude Bayer 
parlent d'agir collectivement dans le but de réaliser un objectif commun. (Darnis, 2010 p. 7), 
(Bayer, 1995, p.40). Nous pouvons donc remarquer que les enseignants ont compris les 
enjeux de la collaboration et que le choix de leurs activités est pertinent. 
On constate également qu'elle est majoritairement abordée par le biais de jeux collectifs. 
Selon le dossier n°17 EPS, les sports collectifs sont une « auto-organisation d’un groupe 
confronté à un autre groupe aux intérêts antagonistes en vue d’atteindre un but commun à 
l’aide d’une stratégie commune. » (collectif, 1994, p.17). Travailler la collaboration au sein de 
sports collectifs est donc une méthode appropriée. Cependant, comme le dit Florence Darnis 
dans le chapitre 5 de son livre (2010), la coopération intragroupe est plus souvent illusoire 
qu'effective. Il ne suffit pas de mettre les élèves en groupe pour qu’il y ait collaboration. Les 
apprentissages ne sont donc pas systématiques et il est essentiel de mettre en œuvre des 
procédures spécifiques dans le but de permettre des espaces de coopération et de dialogue. 
Cela dit, nous avons pu constater que ce n’était pas mis en place dans les leçons que nous 
avons observées. 
Par ailleurs, lors de l’entretien nous avons pu constater que l’enseignante d’Yvonand est 
consciente que la collaboration est importante et doit être enseignée, ce qui n’est pas le cas 
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pour l’enseignant de Thierrens. Par contre, celui-ci fait plus d’interventions qui ciblent la 
collaboration que l’enseignante d’Yvonand. 
Lors de la pratique de chaque sport ou jeu d'équipe, on peut supposer que la collaboration est 
travaillée. Mais la question est de savoir si elle est sélectionnée comme objectif de la leçon. 
En effet, comme précisé dans le cadre théorique, la collaboration n'est pas quelque chose 
d'inné, mais quelque chose qui s'apprend. Il ne suffit donc pas de mettre les élèves en groupes 
pour qu'ils collaborent, mais travailler en groupe offre malgré tout la possibilité aux élèves 
d'être confrontés à la collectivité. On en vient à se demander quels indicateurs peuvent 
réellement montrer que la collaboration fait l'objet d'un apprentissage ? Tout d'abord, les 
propos de l'enseignant peuvent être révélateurs. En effet, est-ce qu’il explique ce qui va être 
travaillé et comment ou est-ce qu’il ne fait que mettre en place la leçon au préalable, sans en 
expliciter les enjeux aux élèves ?  
Un second élément peut nous indiquer un éventuel apprentissage, il s'agit du comportement 
des élèves : se répartissent-ils équitablement les rôles ? Tentent-ils de jouer avec chaque 
participant? Leur poser directement la question peut également nous indiquer où ils se situent 
sur le plan cognitif. Sont-ils conscients de des apprentissages qui est en jeu ? Comment les 
perçoivent-ils ? Comment les abordent-ils ? etc.  
L’enseignant doit également être conscient de la responsabilité de chaque individu et de sa 
responsabilité par rapport aux autres. De plus, nous avons relevé dans notre cadre théorique 
qu'il ne suffit pas de mettre les élèves en groupes pour qu'ils apprennent à collaborer. Il est 
donc essentiel que la collaboration soit travaillée de manière explicite par les enseignants, afin 
que les élèves puissent être attentifs aux apprentissages qui sont en jeu. 
 
6.2 Objectif de la leçon 
Dans les classes que nous avons observées, nous pouvons constater deux volontés différentes 
de la part des enseignants. L’enseignant d’Yvonand choisit la collaboration comme objectif à 
part entière mais l’enseignant de Thierrens travaillait l’objectif du jeu et trouve que la 
collaboration ne doit pas faire l’objet d’un apprentissage en le mettant comme objectif. Elle 
est travaillée automatiquement au travers des jeux. Mais nous avons pu observé que, même 
s’il ne la travaillait pas en tant qu’objectif, cette compétence était présente dans l’ensemble de 
ses périodes.  
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En effet, les enseignants que nous avons observés et interrogés ont la volonté, bien qu’à des 
niveaux différents, de travailler la collaboration. Pourtant, au travers des vidéos de ces deux 
classes, elle n’est pas clairement explicitée aux élèves. Néanmoins, lorsque nous avons 
demandé de définir la collaboration, certains élèves étaient tout à fait conscients d’en faire et 
savaient parfaitement nous parler de ce concept. Ainsi, nous remarquons que même lorsque 
l’enseignant ne définit pas formellement l’objectif, les élèves peuvent en être conscients et 
comprennent son importance dans un jeu sportif collectif.  
 
6.3 Obstacles à la collaboration 
Les éléments les plus importants qui pourraient faire obstacle à la collaboration et à son 
enseignement résident essentiellement dans ce qui touche à l’émotionnel. En effet, dans toutes 
les activités humaines, en société, les individus sont amenés à vivre avec les autres, à les 
respecter. Chaque individu a un état émotionnel qui lui est propre et qui peut varier selon un 
nombre incalculable de facteurs. Par exemple, il y a l’humeur de la journée, le lien affectif 
qu’il éprouve pour la personne en face de lui, les rivalités, le caractère, la vie privée, etc. 
L’enseignant se retrouve donc devant une vingtaine d’élèves qui ont tous leurs émotions et 
leur caractère. Pour que la collaboration se fasse de la manière la plus optimale possible, il 
doit savoir s’adapter et être à l’écoute du besoin de chaque équipe. 
Dans la classe de Thierrens, trois élèves jouent au football dans la même équipe. Ces élèves 
sont souvent en compétition. Pourtant, ils arrivent aisément à collaborer entre eux dans un 
sport collectif. Le problème de cette très bonne collaboration entre eux réside dans le fait 
qu’ils font de l’ombre au reste de l’équipe. Les autres, ne se sentant soit pas à la hauteur ou 
exclu, ne s’impliquent pas beaucoup de peur de commettre une erreur qui pourrait pénaliser 
leur équipe.  
Dans la classe d’Yvonand, différents obstacles ont été observés. Tout d’abord, il y a des 
désaccords entre les élèves car il s'agit d'une classe ayant des relations très conflictuelles. 
Ensuite, la complicité au sein de la classe influence la collaboration car certains élèves ne 
jouent qu'entre eux. Puis, les règles du jeu mal expliquées ou assimilées jouent également un 
rôle. 
Un autre obstacle à la collaboration est celui de la connaissance que chaque individu a du 
groupe. En effet, si les élèves ne se connaissent peu ou pas du tout, il est plus difficile de leur 
enseigner la collaboration, ou du moins, cela prendra plus de temps. Ou, au contraire, cela 
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peut engendrer une meilleure collaboration car les élèves démarrent le jeu sans apriori vis-à-
vis de leurs camarades. 
Dans les deux classes observées, les élèves, qui sont actuellement en cycle de transition 
(CYT-6), se connaissent déjà depuis une année voire plus. Effectivement, comme ces 
établissements regroupent tous les villages aux alentours, du CIN à la 9ème VSO et VSB, il 
arrive très fréquemment que des élèves se retrouvent durant toute leur scolarité ensemble. Ils 
ont donc vécu déjà depuis une année ou plus ensemble, ayant ainsi une meilleure 
connaissance de leurs camarades et facilitant la collaboration, surtout dans des leçons telle 
que l’éducation physique et sportive.  
De plus, il a été évoqué dans le cadre théorique que nous vivons actuellement dans une 
société de plus en plus individualiste. En effet, bien que nous ayons toujours plus de moyens 
de communication, la politique du « chacun pour soi » prend une place considérable 
également (cf. cadre théorique p.6). Il est donc important que les élèves comprennent que la 
collaboration est importante, même nécessaire dans la vie de tous les jours : que ce soit au 
travail, à l'école, en famille, on se retrouve sans cesse dans des situations où il faut collaborer. 
Par exemple, lors d'un travail de groupe en classe ou lors d'un jeu à la récréation (cf. cadre 
théorique p.20).  
 
6.4 Documents officiels 
Les documents officiels parlent de la collaboration. En effet, dans le plan d’étude romand, la 
collaboration est l’une des capacités transversales, c’est-à-dire qu’on devrait retrouver dans 
toutes les disciplines. De plus, dans le domaine EPS, la collaboration constitue l’un des 
objectifs du PER avec des composantes très précises sur la collaboration dans « CM24-
Développer des comportements et mobiliser des habiletés spécifiques au jeu  en s’appliquant 
dans l’organisation d’une action collective, cohérente et solidaire et en collaborant et en 
assumant une fonction au sein d’un groupe ». Il y a donc très clairement une volonté 
d’apprendre aux élèves à collaborer par le biais de différents jeux sportifs collectifs. Nous 
pouvons constater que les enseignants ne sont pas encore habitués au PER. Chacun d’eux a 
choisi des objectifs très larges ; jouer et collaborer. De plus, ils n’ont précisé aucune 
composante ou élément de la progression des apprentissages. 
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Dans les manuels d’éducation physique, la notion de collaboration apparaît de manière 
fréquente, surtout dans la brochure « Jouer » (collectif, 2004, p.3). En effet, il faut que          
les « élèves utilisent leurs capacités pour le bien du groupe et soient loyaux. Ils savent 
s’intégrer au groupe et respecter des règles de base. » Etant un moyen de référence dans 
l’enseignement de l’EPS dans le canton de Vaud, les enseignants observés ont pu consulter 
ces manuels d’EPS afin de sélectionner les activités qu’ils ont mis en place. L’aspect 
individuel apparaît dans les capacités propres à un sport que l’élève devra acquérir et l’aspect 
collectif intervient dans le fait d’utiliser ses capacités pour aider les autres dans le but 
d’arriver à un objectif commun. Il s’agissait d’activités pertinentes pour travailler la 
collaboration, mais ils n’ont pas su fournir un enseignement qui soit réellement ciblé sur la 
collaboration, bien que ce fût la volonté de l’un d’eux. 
Dans le PER et dans les manuels d’éducation physique (collectif, 2004), la compétence de la 
collaboration est clairement expliqué. De plus, nous pouvons constater l’importance de cette 
collaboration d’un point de vue social et éducatif. Comme énoncé plus haut, la collaboration 
n’est pas une compétence innée, elle s’apprend. Les enseignants doivent donc suivre les 
indications données dans ces documents officiels. Toutefois, il n’est mentionné à aucun 
endroit que la collaboration doit être explicitée. 
 
6.5 Différences entre les deux enseignants 
Nous avons pu vérifier nos hypothèses à l’aide de la recherche et des nombreux apports 
théoriques à propos de la collaboration. De plus, nous avons pu observer quelques différences 
significatives des deux enseignants. Alors que l’enseignante d’Yvonand a une réelle volonté 
de travailler la collaboration, l’autre enseignant ne manifeste pas d’intérêt pour cette 
compétence. Il déclare que « le simple fait de pratiquer un jeu, une activité en équipe, met en 
branle la collaboration » (cf. annexe 9). Il est également contre le fait de la travailler avec les 
élèves : « l’imposer de fait pourrait la rendre contre-productive » et rajoute que « le cadre mis 
en place devrait être suffisant » (cf. annexe 9).  L’enseignante d’Yvonand travaille donc la 
collaboration comme objectif à part entière alors que l’enseignant de Thierrens l’enseigne au 
travers des jeux mais sans toutefois en faire un objectif.  
Les deux enseignants ont donc clairement un point de vue et une manière de faire très 
distincts, alors que cette compétence se trouve bel et bien comme compétence dans le PER, 
c’est-à-dire comme objectif à travailler. Même si dans les deux cas, la collaboration est 
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clairement implicite pour les élèves, l’enseignante d’Yvonand fait le choix de la travailler, ce 
qui n’est pas le cas de l’enseignant de Thierrens. 
Il est à noter que l’enseignant de Thierrens n’avait pas la volonté de travailler la collaboration, 
mais il donne un enseignement qui est plus axé sur celle-ci, au moyen de ses diverses 
interventions. Au contraire, l’enseignante d’Yvonand a ciblé des activités plus propices à la 
collaboration (obligation de collaborer pour gagner), en revanche, elle n’est pratiquement pas 
intervenue durant ses leçons. 
Il est intéressant de constater que même avec un très petit échantillon, les réalités du terrain 




7. Limites et perspectives 
7.1 Biais de la recherche 
Dans toute recherche, certains éléments ont tendance à parasiter la recherche, ne donnant ainsi 
pas un résultat indiscutable et entièrement fiable. Il est donc primordial d’être conscient de 
ces variables parasites afin d’adopter un point de vue objectif quant à la véracité des résultats 
de la recherche. De cette manière, il s’agit de identifier ces variantes et d’en étudier les 
conséquences sur l’enseignement de la collaboration. 
 
7.1.1 Objectif de la recherche connu 
Le but était de filmer une leçon d’enseignement de jeu en EPS sans pour autant révéler 
l’objectif principal de la recherche, qui est d’observer comment la collaboration est enseignée 
durant les jeux collectifs. Par inadvertance, il peut arriver que les mots « collaboration » ou 
« sport collectif » puissent être lâchés. Cette inattention pourrait participer à une modification 
de l’enseignement de l’enseignant ou du comportement des élèves, voulant se conformer aux 
attentes de la personne effectuant la recherche. Il s’agit ici d’une grande variable parasite. 
 
7.1.2 Sexe et activités 
Suivant le jeu collectif proposé, les élèves participeront moins facilement s’ils n’apprécient 
pas ce jeu. Certains sports sont en effet plus destinés aux garçons en raison des 
représentations sociales et culturelles et des aptitudes physiques des garçons différentes de 
celles des filles. Par ce fait, les garçons pourraient « écraser » les filles en prenant toute la 
place dans un jeu pour lequel ils auraient beaucoup d’affinité, en pensant peut-être qu’elles 
n’arriveraient pas à collaborer avec eux et à faire gagner leur équipe. Les filles, ne se sentant 
pas impliquées dans le travail d’équipe, se retireront progressivement du jeu. Ainsi, la 
collaboration entre les élèves se verrait faussée. L’enseignant pourrait alors réagir à cette 
situation mais, suivant les classes, l’intervention de l’enseignant ne changerait rien à leur idée 
et point de vue. Il est aussi possible, pour d’autres activités, que ce soit les garçons qui se 
sentent moins impliqués, car ces activités sont plutôt considérées comme étant « réservées aux 
filles ». Il en va de même pour une activité que certains élèves, filles ou garçons, pourraient 
ne pas apprécier. La motivation et la performance des élèves vont également jouer un rôle 
dans leur participation. 
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7.1.3 Classe connue 
Une des variables parasites très forte se trouve dans la connaissance des élèves par rapport à 
leurs camarades. La collaboration est une compétence qu’on ne peut pas effectuer seul ; les 
élèves ont donc besoin des autres pour réussir. Dans cette perspective, il est donc plus aisé 
d’enseigner la collaboration à une classe qui se connaît depuis déjà quelques années, qui a 
construit un certain nombre d’affinités et qui a un vécu ensemble. En contradiction, il sera 
plus difficile d’enseigner la collaboration à une classe toute nouvelle, où les élèves ne se 
connaissent pas, se découvrent. Il y a donc plus d’efforts à fournir pour construire la 
collaboration avec une classe nouvelle mais ce n’est pas pour autant qu’elle est impossible. 
Cela dit, une classe où les élèves se connaissent bien la collaboration peut également poser 
problème, car les tensions entre certains élèves sont peut-être cristallisées.  
 
7.1.4 Etat émotionnel 
Comme dit dans le cadre théorique (cf. p.21), l’influence des émotions sur le groupe peut être 
considérable et ne doit pas être ignorée. Il suffit qu’une bagarre éclate au sein de la classe 
pour que l’enseignement de la collaboration échoue à cause de conflits internes entre les 
joueurs. Il est donc préférable d’être conscient de ce cas de figure et de pouvoir rebondir à 
l’aide de différentes stratégies (choix des équipes, discussion avant, ...). Les émotions 
influenceront donc beaucoup la manière dont les élèves collaboreront et l’enseignement de la 
collaboration s’en verra changer. 
 
7.1.5 Activités extra-scolaires 
Nous pouvons observer que les élèves se retrouvent à effectuer des activités sportives dans le 
cadre scolaire mais certaines fois également à l’occasion d’activités sportives extra-scolaires. 
Suivant l’activité à laquelle ils participent, cela peut contribuer au développement d’un esprit 
collaboratif. En effet, à force d’être confronté à une même personne ou de faire partie d’une 
même équipe, les relations se forment et un système de jeu se construit avec ces mêmes 
personnes. L’enseignant aura alors un net avantage à faire collaborer deux ou plusieurs 
personnes effectuant une activité extra-scolaire ensemble. En contrepartie, il aura plus de 




7.2 Prolongements possibles 
Après ce long travail, nous avons trouvé pertinent de trouver quelques pistes pour travailler la 
collaboration avec une classe. En effet, nous avons vu que la collaboration était très 
importante non seulement en éducation physique et sportive mais également dans la vie en 
générale. Ces pistes pourraient également nous être utiles lorsque nous aurons notre classe et 
que nous devrons d’enseigner la collaboration en EPS. 
Tout d’abord, il pourrait être intéressant de choisir l’objectif de la collaboration pour 
l’ensemble de l’année. Effectivement, c’est une compétence qui n’est pas innée, elle 
s’apprend et s’entraîne. Et, comme l’on dit les élèves de Thierrens, c’est une capacité qui 
s’acquiert un peu plus, période après période. Il serait donc intéressant de la rendre explicite 
sous forme de petits jeux d’échauffements ou sur des périodes entières le long de l’année afin 
que les élèves la comprennent et la pratiquent de manière appropriée.  
Afin de donner de bonnes idées de jeux sportifs collectifs, nous avons décidé de nous pencher 
sur quelques exemples de jeux travaillant l’aspect de la collaboration.  En premier lieu vient la 
fameuse « passe à dix ». Les élèves ne peuvent pas faire le point seul, ils sont obligés de 
l’autre pour réussir.  Ensuite, le jeu « kinball » est excellent pour travailler la collaboration car 
le point est acquis uniquement en collaborant avec les autres. Ce jeu a peu de représentations 
sociales ; autant les filles que les garçons s'y impliquent.  
Les jeux sportifs traditionnels tels que le football, le volleyball, le handball permettent aussi 
de travailler la collaboration. Des variantes peuvent être ajoutées afin de favoriser l’aspect 
collaboratif (par exemple : cinq passes avant de marquer). 
Comme prolongement à cette recherche, il serait également intéressant d’observer des leçons 







7.3 Frustrations et satisfactions 
Nous avons décidé d’orienter notre sujet sur le sport. Nous avons rencontré une première 
frustration quant au choix du thème. En effet, nous voulions tout d'abord aborder un thème 
plus large qui est celui des apprentissages que l'on peut acquérir en EPS et qui peuvent être 
réinvestis dans d'autres matières. Mais nous nous sommes rapidement rendues compte qu'il 
fallait opter pour un sujet plus ciblé, afin qu'il soit plus réalisable. 
Nous avons ensuite trouvé pertinent de nous intéresser à l’enseignement de la collaboration en 
sport. Pleines d’idées et d’attentes, nous nous sommes lancées dans ce sujet mais nous avons 
été vite confrontées à un premier obstacle ; bien que la collaboration soit une compétence à 
travailler en éducation physique et sportive, nous n’avons trouvé que très peu d’informations 
sur ce sujet.  
De plus, le but était d’observer les différences entre le prescrit et le réel mais nous nous 
sommes vite rendues à l’évidence que nous ne pourrions pas émettre des hypothèses par 
rapport au public vaudois mais qu’il faudrait qu’on se limite à un petit échantillon pour faire 
notre recherche. Cela nous a quelque peu déconcertées mais nous avons pu assez rapidement 
réorienter notre mémoire.  
Une autre frustration a été dans l’envie d’aller voir plus loin. Nous trouvons qu’observer 
seulement deux classes représente un échantillon trop restreint. Après tant de recherches, 
d’intérêt et de motivation, nous avions envie de connaître la réalité du terrain, comment la 
collaboration est réellement enseignée dans les classes du canton de Vaud. Bien que ce soit un 
projet presque irréalisable, surtout dans le cadre d’un mémoire professionnel, nous serions 
curieuses de pouvoir voir des statistiques avec un échantillon plus élevé que celui de notre 
recherche. 
En revanche, nous avons été très satisfaites par le déroulement de la rédaction de notre 
mémoire. En effet, l'écriture nous a demandé beaucoup de temps et d'engagement, mais cela a 
toujours été un plaisir de nous plonger dans cette recherche qui nous tient à cœur. De plus, la 
collaboration entre nous s'est extrêmement bien déroulée, ce qui est très important lorsqu'il 




Au travers de ce mémoire, nous avons étudié si la collaboration était enseignée dans 
l’éducation physique et sportive dans des leçons sur le jeu dans deux classes de CYT-6 et de 
quelles manières. La question que nous nous posions était de savoir si la collaboration était 
une compétence à acquérir en EPS d’après les documents officiels, plus exactement dans le 
PER. Ensuite, il s’agissait de comparer le prescrit au réel en observant deux classes durant 
deux périodes. Qu'est-ce qui est fait dans les classes ? Qu'est-ce qui devrait être fait ? 
Tout d’abord, le plan d’étude romand nous a fourni des informations précieuses quant à 
l’enseignement de la collaboration. En effet, la collaboration est l’une des capacités 
transversales, donc une capacité qui devrait apparaître dans l’ensemble des disciplines. De 
plus, il y a un objectif spécifique à la collaboration dans l’enseignement de EPS. Nous avons 
donc constaté que, selon les documents officiels, la collaboration devait bel et bien être 
enseignée. 
De plus, après avoir observé, analysé et discuté à propos de ces quatre périodes, nous avons 
pu enfin trouver plusieurs réponses à nos questions. En effet, dans ce petit échantillon au 
niveau vaudois, nous remarquons une volonté de la part des enseignants d’aborder la 
collaboration au travers de jeux sportifs collectifs. Mais l’objectif de la leçon n’est jamais 
clairement explicité. Les enseignants utilisent chacun des méthodes, des stratégies différentes. 
En effet, l'un des enseignants se place en tant que modèle pour montrer l’exemple à suivre aux 
élèves. Ils stoppent le jeu, replace les élèves. Il intervient souvent en leur donnant de l’aide 
pour mieux collaborer. La seconde enseignante n’intervient que très peu lors de la période 
mais donne tout de même des indices pour collaborer au cours de la leçon. Elle met en place 
des situations mettant l’accent sur la collaboration. Les deux enseignants sélectionnent des 
jeux qui entraînent la collaboration, c’est-à-dire au sein desquels l’élève a besoin de l’autre 
pour gagner. Les interventions sonores des enseignants (paroles) sont davantage explicatives 
et encourageantes que dans le but d'inciter à la collaboration. Les remarques qui interviennent 
le plus souvent sont axées sur les passes et le démarquage. Mais les élèves comprennent-ils 
finalement pourquoi l’enseignant leur donne ces indications, quels sont les apprentissages en 
jeu ?  
Grâce aux questionnements qui ont été faits aux élèves, nous avons pu observer qu'ils sont 
tout de même conscients qu’ils collaborent et arrivent aisément à définir la collaboration. Ils 
citent le « jeu » comme la principale activité sportive où ils doivent collaborer. Ils sont même 
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capables de faire les liens avec d'autres branches et perçoivent donc l'aspect transversal de 
cette compétence. 
Les recherches dans la littérature nous ont permis de mieux comprendre le terme de 
collaboration, celle-ci ayant une finalité sociale importante dans l’enseignement, mais aussi 
en dehors de l'école. C’est d’ailleurs pour cette raison qu’elle figure en tant que capacité 
transversale dans le PER. De plus, il est à noter que la collaboration est une capacité qui, 
comme tout apprentissage, doit être explicitée aux élèves. Il est important que ceux-ci soient 
conscients des enjeux de leurs apprentissages. Il est vrai qu'on l'acquiert un peu tous les jours, 
lors de situations diverses, mais les enseignants doivent mettre en place des dispositifs 
permettant de réels apprentissages. Elle doit, en effet, faire l'objet d'une réflexion de la part 
des enseignants, afin que les élèves comprennent son enjeu, qui va au-delà des barrières de 
l'école. Il faudrait donc la rendre explicite.  
Comme le plan d’étude romand est relativement récent, il est intéressant de le découvrir au 
travers d’une thématique. Ce mémoire nous a permis de découvrir la compétence de la 
collaboration, mais il nous a également permis de nous rendre compte que les enseignants 
n’étaient pas toujours à jour concernant le plan d’études romand. Celui-ci étant encore en 
phase d’introduction, cela prendra du temps pour qu’il soit appliqué en profondeur. 
De plus, l'échantillon sur lequel s'est basé notre recherche était faible. Nous aurions été 
curieuses de voir ce qu'il se passe à plus grande échelle. 
Sans goutte d’eau, il n’y a pas d’océan et sans grain de sable, il n’y a pas de plage. 
L’enseignement de la collaboration est un apprentissage essentiel. Effectivement, derrière de 
simple jeu, il y a une finalité sociale que l’élève doit acquérir afin de devenir un citoyen 
responsable. Le problème actuel est que beaucoup d’enseignants primaires sont sortis de 
l’école normale il y a quelques années et n’ont pas toujours été formés à l’enseignement de 
l’EPS selon le plan d’études romand (PER). La collaboration en tant qu’objectif en EPS n’est 
donc pas toujours connue. Ils connaissent le terme et le travaillent mais, pour un 
enseignement optimal, il s’agirait de rendre explicite l’implicite et de mettre en place de 
réelles situations d’apprentissage. 
Par ailleurs, nous n'avons filmé que deux moments d'enseignement chacune, pour des raisons 
de temps et de faisabilité. Il aurait également été intéressant de voir de quelle manière la 
collaboration est enseignée tout au long de l'année ou pourquoi ne pas étudier l'enseignement 
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Annexe 2 : Thierrens, période 1 
Thème de la période : Uni-hockey 
Objectif :  
Elèves : 16 (6 filles, 10 garçons) 
Durée : 40 minutes 
 
Temps Actions Indicateurs sonores (paroles) Indicateurs 
visuels 
Commentaires en lien avec la collaboration 
0-16 min échauffement + 
aspects 
techniques. 
  Aucune allusion à la collaboration 
16 min  changement 
d’exercice 
technique, par 
groupe de deux. 
Vous formez des groupes de deux vous partez ici depuis cette 
partie par deux, échange de balle jusqu’au goal.  Vous tirez 
avant la ligne blanche. Allons-y.  
Dans tout jeu de balle, il faut avoir un œil sur l’objet. 
Siffle Collaboration implicite, les élèves ont besoin de l’autre 
pour réussir l’exercice 
25 min Mise en place 
jeu 
   
26 min Commencement 
du jeu : football 
Numérotez par 3. Numéro 1, sautoir bleu, numéro 2, sautoir 
rouge, numéro 3, blanc. Numéro 1, un gardien avec un casque. 
Je joue avec les rouges.  





Pars du jeu 
Collaboration implicite. L’enseignant leur donne des 
indications dans le cœur de l’action en leur attribuant 
des places précises qu’ils doivent tenir.  
Il leur fait un feed-back immédiat, qui implique une 
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Jouez ! Hop hop hop on y va ! Allez ! Bien ! Quelqu’un devant 
le goal, il n’y a personne devant le goal ! 1-1. Jouez !  
Organisez vos places ! Gardez vos places. C’est à toi C., c’est à 
toi !  
 
Tenez vos places, cessez de vous baladez à gauche à droite, de 
courir après la balle, levez la tête, les ailiers aux élèves. Toujours 
un est avec son gardien, à moins qu’il ne soit tout seul.  
But ! Jouez ! Ouais, c’est bien N., bien suivi. Bien suivi N. pour 
la deuxième fois. Attention de ne pas vous retrouvez les uns 
derrières les autres comme des piquets de slalom mais de bien 
occuper la surface, de vous étaler sur la surface. Jouez ! Les 
bleus affrontent les blancs.  
Je joue avec les blancs. 3 minutes. Toi tu tiens ta place d’ailier. 
Tenez vos places, ne courrez pas après la balle, la balle doit 
circuler et vous tenir vos places. 
 Dès que vous êtes en position, tirez, c’est comme ça que vous 
pourrez marquer. Bien, ta canne par terre, ça serait encore 
mieux. Faites jouer, faites jouez derrière, faites jouer.  
Ouais ! Jouez ! Bien K. ! K. ne courent pas dans tous les sens, 
garde ta place. Bien E. ! Y a personne derrière toi, tous tes 
camarades sont devant. Vous formez des groupes de deux vous 
partez ici depuis cette partie par deux, échange de balle jusqu’au 
goal.  Vous tirez avant la ligne blanche. Allons-y.  























Mais on remarque que les élèves ne retiennent pas sur un 
long terme car déjà après quelques minutes, l’enseignant 
doit répéter sa remarque. 
39 min rangement    
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Annexe 3 : Thierrens, période 2 
Thème de la période : Jeux divers 
Objectif :  
Elèves : 16 (6 filles, 10 garçons) 




Actions Indicateurs sonores (paroles) Indicateurs 
visuels 




Nous allons faire une période consacré aux jeux. Ou nous partageons la 
salle en deux pour 4 équipes, soit nous jouons sur la grande salle. Qui est 
pour la première proposition ? Qui est pour la deuxième ? Ok nous 
ferons 3 équipes pour jouer dans la grande salle.  
 L’enseignant demande au groupe de choisir. La 
majorité ayant choisit une proposition, elle est 
acceptée. Le choix de chacun a compté pour le 
groupe. 
2’ échauffement   les élèves courent Aucune allusion à la collaboration. 
5’ Stretching par 
deux 
Mettez vous par groupe de deux. De même grandeur et poids si possible. 
Faites les exercices à deux. Voilà, bien ! 5 fois chacun. Ok c’est tout 
bon. Dos à dos, l’un prend l’autre sous les fesses. Non, tu te laisses aller 
svp. Voilà, changez. Non tu la prends sous les fesses C. ! Encore ! 
Voilà ! Mettez-vous un peu plus serré ! Voilà, ça va mieux si vous faites 
les bons mouvements. C’est bien ! Prenez votre camarade, asseyez-vous, 
et il monte sur vos cuisses. Prise poignet-poignet. C’est bien ! C’est pas 
mal. M., tu peux monter sur ton camarade ? Alors les deux grands, on 
fait plus les caïds ? Faut pas avoir peur mon cher ami ! ça va ici ? Il faut 
vous faire confiance. Celui qui monte ne doit pas avoir peur de monter. 
L’autre l’assure. Allez hopp, pars en arrière avec ton corps pour faire 
contrepoids. Voilà, trouvez l’équilibre. Ok.  
 Les élèves font les exercices par deux. Par ce 
fait, ils ont besoin de l’autre pour réussir 
l’exercice. Même si ce n’est pas clairement 
explicité de la part de l’enseignante, il s’agit 
d’une forme de collaboration. 
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Ensuite, il y en a un qui se met sur le dos, l’autre par dessus et tu 
descends. Et tu remontes. Descendez doucement, remontez doucement. 5 
fois et vous changez. Si tu te penches comme ça C., tu ne vas pas lui 
mettre de poids dessus. Réveilles-toi !  
C’est bon maintenant t’es réveillée ? Allé pousse pousse pousse.  
10’ Balle au mur Numérotez par 3. Numéro 1 sautoir vert. Numéro 2 allez vers L. Numéro 
3 allez vers Y. Numéro 1 contre numéro 2, balle au mur. Anticiper cette 
prise du ballon, ne le quitter pas des yeux, répartissez vous correctement 
dans la salle, cherchez des espaces libres, déplacez votre corps. Soyez en 
mouvement. Bougez bougez et bougez. 1-0 pour les bleus. Jouez plus 
vite, jouez plus vite. Si vous attendez vos camarades seront surveillés. 2-
0 ! Je joue avec les rouges, vous semblez en infériorité. C’est parti. Oh 
non ! Mais comment on peut louper une balle comme celle-ci ? Non ? 
Suivez la balle des yeux ! Jouons ! A. s’est une mauvaise prise de balle, 
soigne ta prise de balle. 2-1.  
Les bleus contre les blancs. Bougez, regardez sans arrêt autour de vous. 
Ne regardez pas seulement la balle mais la balle et autour de vous. 
Dehors ! Bougez bougez ! Blanc derrière la ligne blanche. En 
mouvement, en mouvement. Tout de suite, il y a deux copains qui sont 
là. Soignez votre prise de balle en gardant le contact avec les yeux et 
l’objet. C’est bien ! Bougez encore, bougez, occupez l’espace. Regardez 
l’espace. C’est comme si dans un terrain de foot, les joueurs étaient 
toujours en train de jouer au milieu. Le ballon doit voyager et vous vous 
devez courir, cherchez des espaces libres mais vous ne devez pas courir 
à travers le ballon. Il y a peu de mouvement, peu de mouvement. Va 
attaquer ta balle C. 
Blancs contre rouges. Bonne interception. Cherchez les espaces libres. 
Regardez où vous êtes, regardez la salle ! Alors, occupez plus la salle ! 
Jouez ! C’est ta camarade C. qui touche le ballon en dernier, elle est 
blanche. Déployez-vous sur la largeur ! Voilà, bien ! Déplace ton corps 



















La balle au mur est un jeu qui travaille beaucoup 
la collaboration. En effet, c’est l’ensemble de 
l’équipe qui marque un point. Les élèves doivent 
être actif et chacun a son importance car il 
pourra trouver se démarquer ou amener un 
adversaire vers lui, se qui permettra à l’un de ses 
équipiers d’être libre. La collaboration n’est à 
nouveau pas explicité mais est présente dans ce 
jeu. 
L’enseignant joue avec les élèves et se place 
comme modèle. De plus, il amène, avec ces 
indications, une régulation immédiate, ce qui 
permet aux élèves d’améliorer leur jeu. La 
régulation se fait par rapport à des aspects 
techniques mais aussi beaucoup pour que les 




du bon mouvement. Tout de suite quelqu’un ici, un rouge. Alors, 
changez tout de suite de côté. Avancez comme une vague et non comme 
une colonne, les uns derrières les autres, ça sert à rien, c’est juste pour le 
slalom à la rigueur. 
22 min changement de 
jeu, placement 
du matériel : 
uni-hockey 
Les blancs installent les goals. Rouge contre bleu, je joue avec les 
rouges. Attention, ce n’est pas du tennis. Tenez vos places. Plus bas les 
cannes. Gardez vos places. Jouez ! L. un peu plus de réaction pour aller 
chercher le ballon. N. ? C’est quoi ta place ? Tiens ta place ! Devant le 
goal, un centre avant, c’est devant le goal. Tenez vos positions ! Centre 
avant devant le goal, ailier en position. Où est le centre avant ? Où est 
l’ailier ? Là, vous deux, c’est votre boulot ! On y va ! Oui bien ! 
Dommage !  
Rouge-blanc, 5 contre 5. N. tu fais une passe pour les blancs là ? C’est 
bien vu ça. N. 2ième fois, sort par le côté de la zone, tu mets au fond, ce 
n’est pas grave si les copains sont ailleurs. Avance, couvre l’angle et 
regarde la balle. Bien !  Le gardien contrôle la balle et l’envoie sur les 
côtés, il tient sa canne d’une main. Encore, on se concentre. Oui c’est 








dit qqch à N. 
 
 
Siffle la fin 
Comme dans le jeu précédent, l’enseignant 
intègre le jeu et continue ces régulations. Il n’y a 
pas d’autre allusion à la collaboration. 
34 min rangement et 
dernier jeu : 
les perches. 
Les blancs aux perches. Un point le jaune, 2 points le rouge, 3 points 
tout en haut. Tout le monde arrive en tout cas au jaune, même G. 6 
points, c’est une question de rapport poids-puissance, il faut entrainer les 
muscles chaque jour. Les bleus aux perches.  21 points. 28 points. Allez-
y les rouges. 15 points. Vestiaire, douche !  
 
 
Les élèves : Vas-y 
E. !   
Ce dernier petit exercice pousse les élèves à 
encourager les plus « faibles » à réussir. Le 
résultat est basé sur l’ensemble des capacités des 
élèves. L’exercice est donc basé sur un aspect 
des compétences physiques des élèves mais 
également sur un aspect collaboratif car le 
résultat de chaque individu compte pour former 
un tout. Encore une fois, la collaboration est 
implicite. 
38 min fin de la 
période 
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Annexe 4 : Yvonand, période 1 
Thème de la période : jeux 
Objectif : collaboration 
Élèves : 21 élèves 
Durée : 10 min 
 
Je n'ai pu filmé que 10min de cette première leçon, car les élèves ne disposent déjà que de 30min d'EPS à cause des trajets en bus jusqu'à la salle 
de gym. Et je ne pouvais malheureusement pas filmer leurs périodes-doubles car j'enseigne dans une autre classe à ce moment là. De plus 
l'enseignante d'EPS était dans l'obligation de leur faire courir les 12 minutes ce jour là. 
Temps Actions Indicateurs sonores (paroles) Indicateurs 
visuels  
Commentaires en 
lien avec la 
collaboration  
10 min Jeu « La balle au 
banc » (4 équipes, un 
banc est positionné 
contre le mur aux 
deux extrémités de 
chaque terrain)  
On va faire le jeu de la balle au banc. Deux équipes s'affrontent sur chaque 
moitié de terrain et ensuite on échange les terrains en fonctions des gagnants et 
des perdants. Une personne de chaque équipe se place sur le banc.  
Le but est d'arriver, sans marcher et uniquement en faisant des passes aux 
membres de son équipe, à passer la balle à la personne de son équipe qui est sur 
le banc. Chaque passe aux personnes sur les bancs vaut un point. Si une équipe 
fait tombé la balle parterre, la balle est à l'autre équipe. 






précise pas que c'est la 
collaboration qui est 
travaillée à travers ce 
jeu, elle est donc 
seulement implicite et 
n'est peut-être pas 




Annexe 5 : Yvonand, période 2 
Thème de la période : jeux 
Objectif : collaboration 
Élèves : 21 élèves 
Durée : 30 min 
  
Temps Actions Indicateurs sonores (paroles) Indicateurs visuels  Commentaires en lien avec 
la collaboration  
10 min Balle assise 
(échauffement 
+ formation des 
4 équipes). 
On va faire une balle assise afin de former les 
équipes pour le jeu qui va suivre, alors quand vous 
vous faites toucher, vous venez vers moi et je vous 
donne un sautoir. 
Distribue les sautoirs, mais ne regarde pas 
vraiment le jeu. 
Aucune allusion à la 
collaboration 
20 min Petits jeux 
travaillant la 
collaboration 
Ce matin on va faire des petits jeux, ok ? Ça sera 





Alors, j'explique le jeu. Chaque équipe sera derrière 
un cône. Vous vous mettez les uns derrière les 
autres à partir d'ici. Le premier il se met là, assis 
comme ça.  
Au top départ, de dos, il passe la balle, il passe la 
balle, il passe la balle, etc.  
L'enseignante change certaines personnes 
d'équipes de manière à créer des équipes 
équitables. Certains élèves éprouvent énormément 
de réticence à l'idée de faire avec tel ou tel 
camarade. 
 






Collaboration implicite, les 




L'enseignante précise qu'il ne 
sert à rien de vouloir aller trop 
vite et de passer la balle 
n'importe comment à son 
camarade, car l'on risquerait de 
faire perdre un temps précieux à 
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Donc celui de devant doit passer la balle au 
suivant, suivant, suivant. Et le premier doit 
rapidement courir devant pour pouvoir continuer 
d'accord ? Ça sera une course hein.  
 
Aller Marc, va te mettre avec les autres 
 
« Le but, c'est de se passer la balle, entre les pieds, 
d'accord ? Des bonnes passes, entre guillemet, avec 
les pieds, pour que l'autre puisse la prendre. 
D'accord ? Ça sert à rien de se tourner comme ça et 
de shooter la balle avec les pieds. Vous êtes prêts ? 
Dès que le premier a passé le cône là-bas vous avez 
gagné. C'est parti ! » 
Elle mime l'action. 
 
Elle aide les élèves à se placer correctement. 
 
 
Marc sort de sa colonne et dit qu'il refuse de faire 
le jeu avec ses camarades. 
 
Les élèves sont assis en colonne face au cône, dos à 
la salle et chacun en-face du dos du camarade qui 
est face au cône. Ils doivent se passer le plus vite 
possible une balle avec les pieds. Le premier passe 
la balle à celui qui est derrière lui en pivotant sur 
la droite. Une fois qu'il a passé la balle, il court se 
mettre à la fin de la colonne. Celui qui reçoit la 
balle avec ses pieds doit, à son tour, passer la balle 
à celui qui est derrière lui, de pieds  à pieds, en 
pivotant sur la droite, puis court se mettre à la fin 
de la colonne. Et ainsi de suite, jusqu'à ce que 
l'équipe atteigne une ligne à l'autre bout de la 
salle, fixée par l'enseignante. Chaque équipe a 
droit à un essai, puis la course commence. Ils 
réalisent 2 courses, puis ils refont le même jeu, 
avec les mêmes équipes, sauf qu'ils doivent 
toujours se passer le ballon avec les pieds, mais 
cette fois-ci, ils doivent faire passer la balle par-
dessus leur tête. 
son équipe. 
 
On remarque que l'objectif de 
l'enseignante était de travailler 
la collaboration, mais il n'a 
jamais été explicite pour les 
élèves.  
De plus, peu de paroles de 
l'enseignante ont été 
retranscrites, car elle était peu 
présente pour les élèves. Elles 
fournissait les consignes, puis 




Annexe 6 : Retranscription entretiens élèves période 1+2, 
Thierrens 
Période 1 : 
C’est quoi pour vous la collaboration? 
Ant: Travailler ensemble... Jouer ensemble !  
C : Se mettre d’accord les uns les autres pour mettre un système de jeu ensemble 
Aux : Être d’accord sur le même point, s’entraider parmi pour arriver au plus haut résultat 
possible 
J : Un peu comme a dit Aux, ça sert aussi à s’aider à marquer des goals. 
Ça vous aide de collaborer avec les autres ? 
Tous : Oui 
Aux : Car tout seul on pourrait rien faire. 
J : S’ils collabore tous 
C’est dans quel domaine de la gymnastique que vous utilisez le plus la collaboration ? 
C : Quand on fait des jeux 
Vous avez aussi utilisé la collaboration dans le dernier exercice ? 
Aux : Oui car on peut encourager les autres, il peuvent nous encourager et on collabore tous 
ensemble pour arriver à un maximum de points. 
Vous avez l’impression d’avoir collaborer durant cette exercice ? 
C : Plus au moins, c’est pas la même collaboration qu’au uni hockey. 
Dans l’ensemble de la période ? 
C : Oui car j’ai réussi à marquer des buts. Grâce à toute mon équipe car on se fait des passes 
et il faut.. 
J : Distraire les gardiens. 
Vous avez l’impression d’avoir appris à collaborer ou vous avez appris tout seul ? 
Aux : On apprend chaque jour de gym à collaborer un peu plus. 
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Période 2 : 
Est-ce que vous avez l’impression d’avoir bien collaborer avec vos camarades pendant le 
jeu ? 
Tous : Oui ! 
Vous savez ce que signifie collaborer ? ça veut dire quoi ? 
Y : Jouer ensemble 
V : Faire des passes 
Est-ce que la collaboration vous a aidé à marquer un but ? 
Tous : Oui !  
Qui a marqué grâce à son copain, aujourd’hui ? 




Annexe 7 : Retranscription entretiens élèves périodes 1 +2, 
Yvonand 
Est-ce que vous avez eu l'impression de bien collaborer avec vos camarades quand vous 
avez fait ces petits jeux ? 
Élève 1 : Moi en tout cas oui. 
Élève 2 : Ben ouais, c'était une occasion de se rapprocher, d'être plus unis, parce que ça crée 
des liens ce genre de trucs. 
Élève 3 : Ouais, ça va. 
Élève 4 : Il y a eu des bugs parce qu'on s'était pas bien mis d'accord sur les termes mais oui, 
quand même. 
Élève 5 : Ben oui, parce que dans des jeux comme ça c'est impossible de gagner sans les 
autres. 
Élève 6 : Oui car si on ne collaborait pas on pourrait pas avancer. 
Qu'est-ce que cela signifie pour vous collaborer ? 
Élève 1 : Pour moi c'est s'aider les uns les autres. 
Élève 2 : Ce n'est pas chacun pour soi, il faut penser aux autres. 
Élève 3 : C'est être en équipe. 
Élève 4 Oui c'est être avec les autres. 
Élève 5 : Faire des choses en équipe, faire les choses ensemble. 
Élève 6 : Oui c'est aider ceux de son équipe.  
Est-ce que la collaboration est importante dans le sport ? 
Élève 1+3+5 : Oui. 
Élève 2+4 : Ça dépend quel sport. 
Élève 6 : Oui, suivant quel sport. Les sport où on est tout seul il n'y a pas besoin de collaborer. 
D'accord, mais en EPS où vous pratiquer une palette de sports, est-ce que la 
collaboration a une place importante ? 
Élève 1+2 : Oui. 
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Elève 3 : Ben pas mal parce que dans les jeux il faut qu'on se comprenne. 
Dans quelles activités sportives pratique-t-on la collaboration ? 
Élève 1 : Les jeux de balles et les jeux d'équipe. 
Élève 2 : Ouais. Et aussi les relais ou comme ça. 
Élève 3 : Dans les jeux, par exemple : on se met d'accord pour qui va chercher la balle, qui va 
la lancer, des choses comme ça. 
Élève 4+5 : Ben dans les sports d'équipe. 
Élève 6 : À chaque fois qu'il y a équipe, il y a collaboration. 
Vous avez l'impression d'avoir appris à collaborer grâce à l'EPS à l'école ou est-ce que 
c'est plutôt venu de vous-mêmes ? 
Élève 1 : Ben c'est quand même quelque chose d'assez naturel parce que la majeure partie de 
notre vie on va collaborer avec des personnes. 
Élève 2 : On a appris tout seul, mais on a aussi appris dans des travaux de groupe à l'école ou 
à la gym. 
Élève 3 : A l'école un peu et aussi avec les amis à la récré. 
Élève 4 : Ben à l'école c'est obligé de collaborer. 
Élève 5 : Un peu à l'école et un peu dans la vie. 





Annexe 8 : Retranscription entretien de Monsieur S. 
1. Quel était l’objectif de votre leçon ?  
L'objectif? Que les élèves soient actifs, que le corps soit mis en mouvement, que la sueur 
perle sur leur front, qu'ils développent la coordination, qu'ils renforcent leur musculation, 
qu'ils travaillent résistance, endurance, qu'ils acquièrent des techniques, que les élèves aient 
du plaisir à être, à jouer ensemble, à affronter la difficulté seul ou dans le cadre d'une équipe 
2. Avez-vous l’impression d’avoir travaillé la collaboration ? Si oui comment ? 
La collaboration est soit verticale, soit horizontale. Dans le cadre d'une formation, telle que 
nous l'avons vécue, vous et moi, elle est de type vertical, et cela ne signifie nullement 
univoque: c'est un échange dans lequel le formateur assure la bienveillance; c'est aussi le cas 
dans la relation maître-élève. Dans le cadre élève(s)- élève(s) elle  relève aussi du respect, de 
la solidarité, de la confiance. L'autre n'est pas toujours leur égal au niveau des compétences, 
mais il est plus proche, car la relation est horizontale. 
3. Comment choisissez-vous les activités pour travailler la collaboration ? 
Je ne choisis pas d'activités spécifiques: la collaboration est un état de fait, d'esprit, dans 
lequel l'on choisit d'évoluer, et il n'est pas dépendant des activités. L'apprentissage en lui-
même est collaboration. 
4. Selon vous, y a-t-il des jeux plus adéquats pour travailler la collaboration ? Sur 
quels critères vous basez-vous ? 
En regard du point 3, il m'apparaît clair que si le jeu ne met pas en action tous les élèves et 
qu'il ne présente aucune étape de perfectionnement nécessitant une formation de deux ou 
plusieurs joueurs, il peut être assumé par un responsable, le maître, qui travaille avec autant 
d'individualité qu'il y a d'élèves. Je dirais que la mise en place de 2, 3, 4 chantiers est plus 
favorable à un travail en duo, en équipe. Il peut être aussi dicté par des mesures de sécurité à 
respecter, ou de l'arbitrage à assumer, ou tout simplement parce que il ne peut se faire sans 
l'aide d'un camarade. Jouer tout seul n'est pas toujours drôle! 
5. Quelle importance donnez-vous à la collaboration dans vos leçons d’EPS ? 
Elle permet d'envisager des activités plus techniques dans lesquelles la disponibilité, la 
surveillance des mouvements est importante; elle permet aussi un plus grand dynamisme, une 
meilleure utilisation du temps et de l'espace. Elle doit se faire dans le sérieux et la discipline. 
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6. Trouvez-vous qu’il s’agit d’une compétence qui devrait être travaillée explicitement 
ou est-ce que mettre l’élève en situation de collaboration suffit-il pour qu’ils 
apprennent cette compétence? 
Entre adultes, elle peut, doit aller au-delà de la simple pratique, être plus empreinte de 
réflexion, être accompagnée de théorie(s). Au niveau des élèves, le cadre mis en place et le 
fait de la vivre est suffisant. 
7. Travaillez-vous la collaboration systématiquement avec vos classes ? 
Le simple fait de pratiquer un jeu, une activité en équipe, met en branle la collaboration: des 
joueurs non solidaires, ne forment pas un bon team. La collaboration n'est cependant pas un 
fourre-tout qui perdrait tout son sens si l'on en abusait. L'esprit de compétition, 
l'individualisme, la force de se dépasser pour dépasser l'autre fait aussi partie du sport. De ce 
fait, le mot "systématiquement" me paraîtrait peu approprié: il priverait l'élève de la 
satisfaction qu'il éprouve à travailler seul, à être le moteur de ses performances. Cependant un 
individu est en constante relation avec son environnement, car tout est rapport. En ce sens la 
collaboration est incontournable et favorise l'harmonie, la découverte de soi et de l'autre. Le 





Annexe 9 : Retranscription entretien Madame C. 
1. Quel était l’objectif de votre leçon ?  
L’objectif de la leçon était principalement de faire jouer les élèves ensemble, c’est-à-dire de 
privilégier la coopération et le respect entre eux. La confrontation entre les équipes fera 
également appel au fair-play. 
2. Avez-vous l’impression d’avoir travaillé la collaboration ? Si oui comment ? 
Oui je pense que la collaboration entre les élèves a bien fonctionné. Le fait de jouer avec de 
petites équipes (4-5 joueurs) tous les élèves sont mis à contribution afin de mener son équipe 
à la victoire. 
3. Comment choisissez-vous les activités pour travailler la collaboration ? 
Je fais d’abord des recherches par moi-même, ou alors je prends des jeux déjà bien connus, 
puis je change les règles, les adapte afin que la collaboration soit plus forte. J’ai également un 
livre qui décrit des jeux de collaboration et de fair-play. 
4. Selon vous, y a-t-il des jeux plus adéquats pour travailler la collaboration ? Sur 
quels critères vous basez-vous ? 
Cela dépend des jeux que l’on veut faire, mais je pense que oui, bien sûr qu’il y a des jeux 
adéquats. 
5. Quelle importance donnez-vous à la collaboration dans vos leçons d’EPS ? 
Grande importance. 
6. Trouvez-vous qu’il s’agit d’une compétence qui devrait être travaillée explicitement 
ou est-ce que mettre l’élève en situation de collaboration suffit-il pour qu’ils 
apprennent cette compétence? 
Je pense qu’il faut expliquer aux élèves pourquoi on fait cela, quitte à interrompre le jeu, leur 
expliquer pourquoi, et reprendre. C’est très important, car s’ils font le jeu sans savoir son 
sens, cela ne sert à rien de faire dans ce cas-là. 
7. Travaillez-vous la collaboration systématiquement avec vos classes ? 
Pas systématiquement, mais le plus possible, surtout chez les jeunes élèves pour leur 
apprendre le plus tôt possible. 
 
